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CHAPITRE I

FRAISIER
(FRAGARIA)

Anglais: Strawherry

Usages :-0n mange le fruit frais
qu. est excellent et très sain ; „n en
fait des confitures, des conserves, des
gi.iccs, etc.

Piirmi tous les petits fruits cultivés
•H' Omacla. le fraisier occupe le premier
r.^n.'. Il est le plus répandu et il v «
f^icn peu de jardins qui n'en possèdent
quelques p.eds. Son fruit délicieux
s. scclu.sant et parfumé, est bien un
']( «Hix les plus recherchés. II arrive
a maturité le premier de tous, avec les
Rendes chaleurs, au moment ou l'o.
I^Pr-Hue le besoin de se rafraîchir.
test pourquoi il est tant apprécié, et

.
'"-*^iour II n en ajamais

^fe assez eu, ve pour satisfaireau.v de-
-"•^"cles. II , , d„„, ^^^^^
»»n>bler. ha culture est si facile que
';"'"" peut l'entreprendre avec succès.
^t comme sa production ne se fait pas
';y 'ttendre, le cultivateur a tôt fait
;'"'7'' '" P'^'^t-SMon de ses déboursés

•i^ec (If copieux bénéfices

c^pétés pendant plu.,d'un siècle, on est arrivé.
1 y a tout au plus cinquante ans, à proS
les magnifiques et grosses fraise que nouspossédons. Avec les fraisiers des Alpes auseuLs on pu être anuMiorôs par le semis' ^'co'nservant leurs qualités spéciales, et les hybridesemontants à gros fruits, ce sont les seule
fraises que no,.s cultivons aujourd'hui.

FraUier. hybride, à ^ro. fruit. :-Xousne parlerons des fraisiers Etoile, Capron
Ecarlate, du Chili, An.anas, les seuls cul vés

cest par le croisement heureux du derniere fraisier ._V„anas (Fragaria grandiflora)! aS
si uTZsT Y'-

•^^"^'^"^ ^'^'^'^ «ï- -"^

eultuons et qu, portent le nom .. .raisien,hybrides à gros fruits. Ces fraisiers ne on"pas remontants, cest-à-dire ne produi entpas continuellement
;

ils donnent leu^ proll

r. p.uidues sur la surface du globe •

;;;;;;^;s parties du monde en possédât di:

'•N.'l„ ;V"''' <=-t dire que le solH
, ,

1

,
conviennent et que Ion peut"r. I' nilture avec succès. Ces var étés

1-f.u .1 ,
'*'"''''*'"*^P""^Payer

iC./i;:;r.°"''^''''''"^«-'-~s

• "- par des croisements heureux

Fr..,.er de. Alp., .„é,ior£ j,. qtre S...on. :-Le fraisier des Alpes amélioréau contraire, possède l'avantage de donnerune récolte ininterrompue de juillet aux gelée
A^ la condition de ne pas le laisser sou.W dela <.cheres.se. Cette variété dont les fruits^on rop tendres pour supporter l'expéditioni de longues distances, est par contre une desplu eultivecs en France pour les besoins d"a maison et l'approvisionnement

.'.^s marchésocaux. Son fruit agréablement
;
.rfumt

fin et délicieux, bien supérieur aux grossesfaisos hybrides, et eomme il réus.sit très bilnauCan.adaoùnous l'avons cultivé nous-mômes"
' ^'^

^
'l''*"-" nu'il se ré,,ande et occupé

PoÛ; "son'"%^^^'""
'^ '"-•' "- '- -t dpour son mérite et .,a grande production•mnterro^p „ „„• ,,; , ^^,^ l.^^'lFraisier des Quatre Saisons.
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Fraisier* hybrides remontants w k^o*

fruits ;—Dès l'apparition des grosses fraises

hybrides, on s'eiTorça d'en obtenir qui fussent

remontantes. 11 fut fait dans ce but des croi-

sements avec plusieurs espèces différentes,

mais sans succès pendant assez lonitteuips.

Ce n'e-t ([ue vers 1890 que l'abbé Tliivoller

y par\'int. 11 obtint d'abord les variétés

Edouard Lcfort et Léon XI II, puis en

1895, celles encore plus méritantes Saint-

Joseph et Saint-Antoine de Padoue. C"est

de ces variétés que sont issu< les nouveaux

fraisiers dits fraisiers remontants à gros fruits.

Conditions essentielles requises

pour avoir du succès dans la cul-

ture des Fraisiers :— Pour réussir

dans la culture des fraisiers, quitrc

conditions essentielles doivent être

strictement observées : lo une sé-

lection des meilleures variétés, 2o

le choix d'un bon sol riche, frais, et

profond, 3o des soins parfaits de

culture entre les rangs, et 4o le ra-

jeunissement des plantations dès que

la vigueur des plantes s'affaiblit.

Choix des variétés :—Le nombre

des variétés de fraisiers à «ros fruits

est considérable, aussi doit-on en fai'-

un cho. di"- meilleures sculctiKi

pour le but c]ue l'on se propose. L.

mateur qui les culti\c pour sa tablci

peut choisir les plus belles, celles d'un

goût le plus parfumé, quand même
elles seraient tendres et délicates. Le

cultivateur au contraire qui appro-

visionne les marchés, sera plus limité

dans son choix et ne devr.'. donner ses

préférences qu'aux variétés fertiles, à

chair ferme, qui pourront supporter

le voyage sans être endommagées.

Cette dernière considération a une

telle importance, que le plus souvent

les meilleures \ariétés qui sont à chair

molle, doivent être abandonnées à

l'amateur qui en fera ses délices, et

c'est pour d'autres moins belles et moin?'

bonnes mais qui ont une chair plus

ferme et supporteront mieux le trans-

port, qu'il devra donner ses préférences.

C'est pourquoi les fraises qui a|)pro-

\isionncnt les marchés sont toujours

bien inférieures comme grosseur et (|ua-

lité à celle: que l'on peut produire

clans son propre jardin. C'est aussi

pour cela que le nombre des variités

d'amateurs est considérable et celui

des cultivateurs plus limité.

Choix du sol :—Le fraisier n'est

pas dillicile quant à la nature du snl

et bien rares sont les terrains qui ne

peuvent les produire. Celui de notre

Province lui convient tout particuliè-

rement, à preuve les nombreux frai-

siers sauvages que l'on y renniiitre

partout. Néanmoins, une bonne terre

franche, profonde, riche, fraiclic et

perméalile sera celle qui produira la

plus grosse récolte. Les terres froides,

compactes, imperméables et des bas-

fon !s ne sont pas convenables pour cet-

te culture. Les coteaux légèrement on-

dulés, même s'ils sont ur. peu caillou-

teux ou gra\eleux, à condition d être

profonds, donnent généralement d'ex-

cellents produits, s'ils ont été bien dé-

foncés. Le fraisier craint l'eau sta-

gnante autant que les terrains trop

secs et calcaires. Dans le premier cas.

non seulement les plantes peuvent en

souffrir ou périr par suite des pluies

prolongées du printemps ,
mais la

récolte entière peut être perdue par la

pourriture, si de fortes pluies surve-

naient au moment de la cueillette.

Par contre, si la terre est trop sè'he,

exempte d'hui idité à l'époqu» de la

formation des fruits, ceux-ci le-tcront

petits, déformés, et la récolte --era fie

ce fait très réduite. Comme on le

voit, il faut donc un sol profond, bien
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.nmciibli et qui puisse garder beaucoup tenus nar l'.rfrfît.-^n ^ . .

d-luuniclitc avec le sous-sol perméable miques D ns
"

, T'T ''"

qui puisse absorber facilement i'evcé- cc^, '
,

'"'"' ''"' ^'''^'

dent. Les terres argileuses cl ^ ^Z:::::^l^
'"

'''f''^

''"""

f^
qui se dures, nt comme de la brique tion T '

^P"''"'^ /'^' " P-'oduc-

et Tonnent une croûte se fendillant ou^ u^e Z d^ç!^!''
"""^^

.n temps de sécheresse, sont complète- en nl.in (

moyenne.

ment A rejeter. '^ 7 u -

'"''' ^""^ '"'''""'• '^^^ '*= «"'-

Exposition :-Toutcs les exoosi dt ' 'l
'' ^"""'^^ ^^ «"""lier bien

.i<.s sont favorables T ce t eu tT ! tTZ'l d'f"'"""
'^"

P^^^^"^ ''^

P.uirtant celle du Sud donnera des' O T
^'^-fj-ncemen^ à l'automne.

et ks produits se vendront plus cher, qui sontX r >

' ,'"'"^'=^'

'^" P'-'tant au. deu. ej;osition, 'l^^Jl^ll:'^:^''''^^
on pourra prolonger la récolte- celle du t„n î \ .

"' '''* ''''^ "'"""

Nord suaédant à l'autre c'" p r ce 1' î !
'''""^

t''""'
^''' '^'''^^'

"-en. fournir du trava 1 plus long
^""^ '^/--^ P'- ^-tes. Ces fun^ rs

tenM)s au personnel qui en fera a cuëil- "in
'"'"' ""

V""
'^'^ ^''^""'-'"^^

ietu- Q.,andle te^ain do TÏ- ^rï^. '"
"'T

''^

--'r'
^"^"^

.-^^- -t à la même exposition, on peut t Tel r'iOoT'
' ''] '"""

'l
"''

:;uss, prolonger la récolte en plantant Xte de 1; 50
7'' ^"^'^7^'^

des variétés mûrissant successivement J''"*7^'''•'"^'
^'^ livres de chlorure

-lepuis !c.s plus hâtives aux pu t" V^'^f,^^'"-'.
P- -P-t- Comme il a

divcs
"^ ^^^«^'t, le fumier devra être enfoui à l'au-

Préparation du sol : - Le sol choisi
!'"""'; ^^' ^"P^''-pliosphate et le chlo-

P""^ la culture des fraisiers doit être
' ' P'>t;'s«'um seront épandus et«oit ttre en'oms par la houe à chesal pendant

les trax .u\ de préparation du p.in-
tinip Le n itc de soude sera ap
P''<^}''^ «'!' itur» utour des plantes
après Kiir ise. Pour obtenir des
bénéims ,\ec cette culture, du reste

:s les ntn s, rien ne
iisbi, si l'on n'a

vaudrait mieux
n à une année

it ce temps enrichir

iKrais verts : trèfle,

mineuses. Faute
ce, i/ serait pos-

U'^i- ;uantr»é

Enerais •
i « f • •

suffisante de ceno. * lx«s. Ujt)

Me '''' "'"""^P'^"^^ boisseaux à l'arpen^ ..«te degunu
.

,
te et surtout en potas- volaille remplacenut : t^- superbes résultats sont ob- perphosphate de ehau

comme ,i\i

doit être

ixis de 1.

ei parlait état de propreté et exemut
do maux aises hcrl)es. Planter des f, -

Mcrs dans du chien-dent ou te .es
ii'tre^ plantes à racines travailles,
neassiterait „•. travail de nettovagc
|r<1> coûteux après la plantation,
'es plantes en souffriraient et ne pour-
raient acquérir assez de vigueur pour
produire une bonne récolte l'année
suivante. Pour bien réussir, il

Il me

a\ee de

pois ou autre-

".-/-^"— piusoumoir;:^! 'rd-rf"^'^^dr mauvaises herbes.
'^ '' *" ^''"''

remettre I

„ ,• , ,
.

"""'"• ' «^'^* plus tard .1
e-cntiel de préparer le sol un j , .,.„,

' >'l fini 11 I » *' * ^^ ' ' V
I <liu\ ans d avance en y culti

'"it des plantes sarclées,

i

i, :-

'h 1

il

r

.
'

1
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Défoncement :—Le mieux le sol

sera défoncé, divisé, pulvérii.'", toutes

les mottes Prisées à l'intérieur comme

à la surface, le mieux il sera à même de

faciliter l'écoulement des eaux en excès

et de s'en imbiber pour alimenter les

plantes par temps de sécheresse. Nous

savons que le sol non défoncé n'absorbe

pas plus d'eau qu'une bri<|iic ; par

contre, quand il l'est bien, il en retient

comme le ferait une éponge. Corinne

le fraisier en exige beaucoup pour for-

mer et mûrir son fruit, c'est pour ce

motif que le défoncement bien fait

est le plus sûr moyen d'obtenir le ,jIus

grand rendement. Du reste, il en est

de même pour toutes les cultures frui-

tières, potagères ou autres, celle des

fraisiers en particulier. Dans un petit

jardin, ce travail peut être fait à la bêche.

Après avoir ouvert une tranchée de

trois pieds de largeur et d'un pied et

demi de profondt.n-, une bande de

même largeur et de même pn.foii.

(leur est fouillée, qui sert à combler

le premier fossé. Pour opérer, on uti-

lise d'abord la bêche, puis on relève

à la pelle et on termine en bêchant

le sous-sol. S'il est de mauvaise qua-

lité, il est laissé sur place ; s'il est de

bonne, il peut être reieté sur les terres

déjà remuées et de.enir terre de surface.

C'est le meilleur de tous les défonce-

ments ; mais comme il est très coû-

teux, il n'est guère possible de le prati-

quer en grandi culture. Alors, au

lieu de faire le tra\ail à la main, il est

fait par la charrue ordinaire et la char-

rue fouilleuse. Le sillon est ouxert

par la première, et le travail achevé

par l'autre qui défonce le sous-sol en

le laissant sur place. C'est [)ar ce

moyen que l'on peut arriver cà aù^,'-

menter l'épaisseur de ia couche arable

sans ramener trop de terre morte à la

surface, ce qui s'obtient en auLMiientant

graduellement d'année en .innée la

profondeur du premier labour. Ions

ces travaux de défoncement diivcnt

être exécutés à l'automne, très gmv

sièrement, afin que b gelée |)iiisM-

pénétrer profondement clans tout le

sol remué. Au dégel il se désagréfir-
,

laissant la terre bien meuble et da .»

meilleure condition que l'on p t

désirer. Dès que la terre sera ressuvit

au printemps, il devra être pnitiqui

des labours répétés à la houe à clif\:ii,

alternant avec des hersages iusciii'au

moment ii' faire la plantation, et cda

afin de détruire toutes les graiius de

mauvaises herbes en germination, d'em-

pêcher l'évaporation et d'y enl'oiiir lis

engrais.

Culture et multiplication des

fraisiers :--On multiplie les fraisiers

par semis, par éclats et par l'enricinc-

ment des filets.

Semis :—Le :;emis est 'renient em-

ployé pour la multiplicatioi. des frai-

siers hybrides à gros fruits, [laree iinls

ne se reproduisent pas ex icfn.ent

généralement le plus grand i; '.ib'^

n'ont aucune valeu- Ce in(i\ei> " *

employé que pour o' 'il" de noi.:\v.!cs

variétés. Il n'en est pas de imnu'

pour le fraisier des Alpes des Quatre

Saisons et les fraisiers reiiKiiitants

à gros fruits. Ceux-ci se repnnluisent

lidèlement et, de plus, sont .endus

plus robustes, vigoureux et pr.Kliietils.

Par le semis, ces variétés pourront

être cultivées indéfiniment et amélio-

rées, ce qui ne jjeut être le cas avec

les variétés multipliées par K filets

issus de vieux pieds ; ceux-l.'i .missent

toujours par s'épuiser et, après un cer-
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tain nombre d'années, ils dégénèren"^
Il l.iut (fciif recourir an semis pou,
maintcn la vigueur et la santé de
fraisiers.

Durée germinative des graines : -La
(lurri Kcrminative dos graines osf do troia
ann. l'.Hir recueillir la (çraino, on cho-sit les
plus Ijcilc" fraises, bien mûres, cueillies sur les
plantes Ifs plus viK'ourcuses et les plus produc-
tives

: ce sont celles qui doivent avoir la pré-
férence, l'our en extraire la graine, il suffit
do les mettre dans u- va»e avec de leau et
de le» .-craser : la •

, séparée de la semence
restera à la surf.-. s bonnes graines tom-
beront au fond. • peuvent être semées
de suite ou bien après avoir été nettovées et
sichées, au printemps de l'année suivante.
Le semis peut être fait sous châssis ou à l'air
libre, en i)leinc terre ou en caissettes, de n'im-
porte quelle manière; l'esisentiel est de le faire
dans UMo terre légèrement .sablonneuse, très
claire, et à une profondeur de «i de pouce seu-
lement

: plomber, ombrer légèrement, crroscr
et maintenir la fraîcheur jusqu'à la levée
<iiii aura lieu de 1 1\ semaines iilus tard. Quand
l.s plants ont 4 ou .5 feuilles, on les repique
uini-onibre dans un,- plate-bande bien préparée
où ils resteront pendant l'hiver recouverts de
feuilles ou de paille, pour être mis en place
des le printemps suivant.

Multiplica.ion par stolons ou filets:—
Ce-t le mode de prop.agation le plus employé
pour les vari,-.tés do fraisiers hybrides à gros
fruits, .si le s„| pgt meuble et frais autour de la
plMte, les rosettes ou noeuds des stolons s'y
""•""""' '•" P<^'' de temps et après peuvent
dre <w.< en place pour faire de nouvelles plan-
tations. i:„ bon procédé est de les détaclier
des qu ils s,)nt suffi.saminent enracinés et de les
repiquer en i>épinicre assez espacés, do façon

^
pouvoir les enlever avec une petite motte

Je t..rre pl„s (...d c,„and ils seront plantés
a denuMire. On pourrait encore enterrer des
Petit-s pots autour de la plante dans lesquels
> ferait raeiner un filet. Il faut pour cela

remplir les pots avec de la bonne terre ou mieuv
Ju terreau, et y fixer un filet que l'on rogn
afi" que seul il reçoive une plus abondar

urriture du pied-mère. Par ce proecaé
une plante viKourcuse est obtenue rapidement
='. '"'SI' en plao; ou i\ forcer, elle produira de

"-aux fruits bien ,,lus tôt qu'une plante à
raciP-s nues Le fn, -ier réussir,, d'autant"eux i\ la plantation qu'il aura moins souffert
«le

1 époque d.' i arrachage à celle de la mise
en Mla,.,-. J'est pourquoi il est iV recommander

proiirer des plants au plus près. Dans le
. contraire, où les plantes venant de loin a •-

rivent iiôtries, déjà échauffées et ayant souffert,
«1 ne .serait pas prudent de les mettre tout de
smteen place dans un champ oil il ne serait pas
Kossib e de leur donner les soins voulus, car
alors beaucoup périraient, ce qui compromet-
trait la réu.-sitc de la plantation. Dans un
tel cas,

,1 faudrait préparer soigneu.sement
"ne plate-bande dans le jardin, bien diviser
le sol, I amender au besoin avec du sab.. et
du terreau, le niveler et plomber, puis repiquer
tous ces plants après avoir raccourci les racines
et su;;primé celles qui sont pourries ainsi que
e.'. mauvaises feuilles. Il fuut couper les
feuilles qui restent à moitié du limbe. S'il
""t un temi)s .sec et chaud, il faudra arroser
eopieusement et ombrer jusqu'à leur reprise.
1 ar ce moyen, ceux trop endommagés périront,
mais les e-tres se développeront rapidement
et pourront être mis en place avec une petite
motte de terre afin d'assurer la réussite de la
plantation. Comme il a été dit, la raultipli-
eation des fraisiers hybrides à gros fruits
doit être fuite par renraeinement des filets;
mais il est bon d'ajouter que pour avoir des
|)lants forts, vigoureux, sains et fructifères.
Ils ne doivent pas provenir de plantes êpui.sées
par trois ou quatre années de production,
mais au contraire de plantes jvunes et vi-
goureuses, âgées de deux ans seulement et ayant
1 année prédécente fourni une ah ..idante
récolte. Il en est d;s fraisiers comme de tou-
tes les autres plantes : sur In nombre, il y en a
de faibles, peu fructifères et sujets m.u.c maladies
qui, naturellement, fourniront des filets qui
seront de même. Il faudrait don afin d'a-
méliorer les fraisiers pour en obt, plus de
Mgucur et un meilleur rendeinen;

, les sélec-
tioniK-r et réserver le nombre nécessaire de
plantes suivant les besoins, pour ne produire
que dos filets à l'exclusion des fruits. Pour
cela, toutes les plantes inférieures devront être
supprimées après la promi^re récolte et celles
restant, copicu,sement fumées ainsi que tout
I espace entre les rangs. Le sol bien ameubli
et amendé avec du terreau et toutes les fleurs
sui)primée3 dès leur apparition laisseront
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à la plante toute pa force pour fournir abon-

damment dos filets \igi)ur('ux. Ceux-ci trou-

vant un sol riche et l)ien pr('p:iré s'y déve-

lopperont rapidcnicnt et produiront dos plants

qui po-;-èdcront toutes les qualiti's et seront

à même de fournir la plus abondante récolte

Tanné ! suivante, après avoir été mis en place

eu juillet.

Culture ordinaire du jardin :—

Dans un petit jardin où tout le travail

est lait à la main, on peut planter à

une distance moindre qu'au champ

où le travail est l'ait par traction

animale. Cela permet de mieux uti-

liser le sol et d'avoir un bien plus

grand rendement ciue celui que l'on

obtient en grande culture sur une

même surface. les fraisiers des Qua-

tre Saisons dont les plantes sont peu

volumineuses, seront plantés en plan-

el'.es de trois rangée- espacées de 12

pouces \ l'écartement de (S i)ouces sur

la ligni, le qui leur est sullisant. Les

fraisiers à gros fruits demandent plus

d'espace; de IS à 20 pouces d'écarte-

ment en tous sinsleur -ont nécessaires.

Il a été préconisé ces dernières années

un svstème dont on dit le i)lus grand

bien. 11 consiste à planter les fraisiers

A gros fruits par |ilanciies de 2 rangées

seuK ment espacées de 22 i)ouces ;

sur la ligne, laisser un écartement de

16 ijouces entre les touffes futures

(|ui seront compo-éis de trois \> intes

en triangle, dont deu\ prés l'uiie de

l'autre sur la ligue à .S piiuces d'inter-

\alleet latroisiéiiie,enritrait, à la même
distance dans la phinclie ; laisser des

sentiers de IH ixiucis etilre les plaïuhes.

Ce svtéme semble très avantageux,

et nous a\ons tout intérêt à l'essayer.

Les plantes réun es par trois lormcnt

(Iv-; ?M!î(f''-- qsi! résisteront bien mieux

aux effets de la gelée <|ue celles isolées

et devront certainement moins en souf-

frir. De plus le nombre de i)lantcs

étant plus considérable, la récolte sera

plus abondante.

Culture en plein champ La

cultiirc en plein champ est appelée a

prendre une grande extension dans

notre Province, oii les terrains lui con-

viennent parfaitement. Le climat n'est

pas un obstacle; au contraire puisque

la neige qui forme généralenuiit une

couche épaisse, sert de couverture et

permet aux fraisiers de passer l'lu\cr

en toute sécurité sans en soulfrir.

Ils peuvent être plantés ù 12 à 15

pouces sur ligne simple ou diuiblc

laissant entre elles des sentiers de 3

à 4 pieds d'écartement. La ligne sini-

l)le a l'avantage île réduire le iKuiihu

de plants nécessaires pour faire la plan-

tation, mais aussi l'inconvénient (.le

réduire la récolte : les plants s'e|)iii-

sant à fournir des filets pour la com-

pléter. Pour le faire, ces filets (!e\ luiit

trouver une terre meuble et iraiclu

afin qu'ils puissent bien s'y enraeinci ,

ce qui sera obt nu par de fréqiieiUv bi-

nages jusqu'au moment deleur(lé\el(i|)-

pement.Ils devront être répartis le luiiuv

possii)le, à une distance entre eu\ de

H pouces d'écartement tie cl)a(|iu oiti

du rang, et un datis l'intcnulU entre

chaciue plante. Une fois ces liletseiii •

cinés, l'extrémité devra être |)iiu 1 1 alni

de réserver pour eux seuls toute la sè\e

fournie par le ped-mère. 'jous le-

autres coulants ou lilets devi..i,t être

supprimés.

Comme on le voit, cela mcissite

un travai' considérable qui, s'il n'e^!

pas fait à temps, peut conipi "mettre

la future récolte. C'est p.auqii.;

nous recomman'lons de ne laiie ainii

que si les plants lont défaut, li-nv.int

plus avantageux d'employer K duuok
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rang, à un pied et demi d'espacement

en tous sens, sans permettre à aucun

tiiet de se développer. Por ce moyen,

la plante ne s'épuisera pas à en fournir

et toute sa force sera employée uni-

quement à son développement, qui

prendra de grandes proportions et lui

permettra de mettre en réserve les

matériaux qui serviront à produire

l'année suivante une abondante ré-

colte de fruits superbes et de bonne

qualité.

Un autre système qui mérite d'être

mentionné, est celui que nous avons

vu employer aux environs de Paris

où les cultures de fraisiers couvrent

de grandes étendues. Comme choix

du sol, la préférence est donnée au sol

d'alluvion, argilo-siliceux ou argilo-

calcaire, frais et meul)ie, profond et

perméable. Ces terres sont profon-

dément défoncées et fumées un an à

l'avance. V.n avril ou scjjtcmbrc, on

procède à la mise en place avec des

plants fraîchement arrachés et bien

enracinés, provenant de repiquages,

sur plane' es de 3 pieds et 10 pouces

de l.irjicur, divisées en trois rangées

distinctes de lï pouces, les deux pre-

mières à 8 pouces du jjord, et ces plan-

ches séparées i)ar des sentiers de 2

pieds. Les soins de culture de la [cré-

mière année consistent en deux bina-

ges et à enle\er soigneusement les

leurs et les lilets (|ui se développent,

itin de réserver pour la deuxi'nie année

une récolte abondante. C'est à partir

de cette année que l'on coninience à

récolter, et la production se prolonge

pendant trois ans. Elle est bien

souvent médiocre à la troisième, aussi

est-il prérérai)ie de s"en tenir à deux.

Pendant toute la période de produc-

tion, on paille le sol au printemps

après un binage qui le laisse propre

et exempt de mauvaises herbes et

l'on continue par après les soins néces-

saires de nettoyage. Dès la récolte en-

levée, on débarrasse les plantes de la

moitié de leurs feuilles et de tous les

filets qui se montrent. Le rendenunt

de ces cultures varie de 7 à 12,(i00

livres à l'arpent.

Plantation :—Le sol ayant été pré-

paré comme indiqué à l'article "Dé-

foncement," bien hersé et nivelé, devra

être roulé, à moins qu'il ne soit trop

mouillé, avant de procéder à la plan-

tation qui a lieu en mai-juin. Il n'y

a pas d'opération plus délicate ; aus-i

demande-t-elle à être faite avec le ])liis

grand soin. Ce que l'on doit éviter,

c'est de mettre le plant en terre toutes

ses racines comme en un paquet, non

étalées. Ainsi planté, il pourra repren-

dre, mais pas aussi promptenieiit

que si les racines sont bien étalées,

éloignées les unes des autres. Dans

le premier cas, toutes les racines du

centre meurent; seules celles cpii sont

en contact avec le sol reprennent.

De là une vé-gétation languissante (|iu

nécessitera beaucoup de teni|)s à la

plante pour s'établir et ne lui en lais-

sera plus assez pour d venir lorte et

vigoureuse avant la lin de la saison.

Pour f.'iire la plantation avee Mieeès,

voici comment il faut procéder. Di-

sons d'abord eiu'il faudrait île préle-

rence ne planter que par temps emnert

quand la ter e est fraîche ; Mnim

on devrait l'arroser par a va née inuir

l'avoir dans cet état. Si les plantes

ont été repiquées, on devra, la \eiile

de leur arrachage, les arroser i(i|iuu.se-

ment aiin île pouvt)n eeiiiseivii iv pi'-

de terre adhérente k leurs r.ieincs,

Celles trop longues en dehors de la mot-
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te de terre seront coupées avec un cou-
teau bien afTilé ou des ciseaux, ainsi
que les feuilles à moitié du limbe. Si
les plants sont à racines nuos, les
feuilles seront coupées de même et les
racines raccourcies d'un tiers de ieurlon-
gueur, afin qu'elles ne soient ni trop
courtes ni trop longues : trop longues,
elles pourraient être recourbées
en les plantant, ce qu'il faut évi-
ter

;
trop courtes, elles mettraient

trop longtemps pour émettre de nom-
breuses racines et partant trop
longtemps pour reprendre. Un bon
moyen est de les planter à la bêche en
proccdant de la façon suivante. La
ixclic, tenue verticalement, est posée
à l'emplacement que doit occuper le
frausicr et enfoncée profondément,
puis par un mouvement de va-et-vient
"'1 élarf;it l'ouverture et on la retire.
les racines du plant y sont introduites
ayant soin de les écarter en forme d'é-
venta.l, le cllet à niveau du sol, ni
trop Ikis, m trop haut : trop bas, elles
ri-qucaient de pourrir; trop haut, elles
risqueraient de sécher. Il est essentiel
<le serrer fortement la terre pour la
<."re adhérer aux racines. Los plants
•^'v mottes devront être plantés i
'^' '"'"''tte ou tout autre outil qui
Ptrnuttra de creuser rapidement un
trnu pins grand que la motte à v placer
l|j"l'' autour devra être rempli avec*
'l^l'tme bien meuble, du bon terreau
H'r.nt

. ncore préférable. Pour acheser,
' '""!••' sc-rrer autour de la motte
^"";"_;"'-<li--s,us. Par temps sec. il
'^f nh„s,,ensable d'arroser copieuse-
;"^"' "";H'd'"tement après la ph.nta-
";•" ^'t ,1e pailler avec du fumier bien

Jl'^'
nv..,sé afin d'ompéeher i'é^apo.a-

"' '" •'^'"«'«•'••« de nouveau si besoin
^" '-t Misqu'A ce que de nouvelles

feuilles apparaissent, ce qui indiquera
que le plant a repris. Le paillis par
temps de sécheresse est précieux-
nus autour de la plante, il favorise
promptement sa reprise; par la fraî-
cheur qu'il maintient, il empêche la terre
de se crevasser, évite de nombreux
arrosages et aide au cléNcloppement
rapide de la plante. Ln plantant par
un temps très chaud, il est indispensa-
ble d ombrer pendant quelques jours
soit au moyen de poignées d'herbes ou
de larges feuilles vertes, pour empêcher
que le plant se dessèche.

Soins de culture .-Les soins de
culture consistent à biner dès que la
plantation est achevée, puis continuer
de le faire souvent durant tout l'été
ahn de maintenir la surface meuble'
y entretenir la fraîcheur indispensable
a la végétation des plantes et détruire
les mauvaises herbes. Lors des bina-
ges, il est à recommander de ne pas
approcher trop près des fraisiers
leurs racines étant peu profondes, pres-
que à la surface

; en le faisant, on ris.
querait de so; lever la plant, .t ,1e la
'^'"•e périr. On devra donc cultiver

;'
'••' '"•"" l> è>^ du plant et arracher

les mauvaises l:erl,es avec précaution.
Î5I des mauvaises herbes se trouvaient
près de h. pl.ante. on tiendrait la plante
ff une main quand,m arracherait l'her-
l^c avec l'autre. Il arrive ciuelqueluis
que le plant est faible et languissant
après sa reprise. Dans ce cas. un ap-
port d engrais, de nitrate ,1e sou.le ou
de hente de volailles pulvérisée sera
mis aut,.ur ,1e la plante et enterré p.ar
un binage

: cela lu, ..,i,lera à se .lève-
lopper vigoureusement. (>> engru^
à ce moment sont de la plus graiule
utilité

;
aussi ne ,levra-t.on pas né-

gliger des'en servir. Lne plante qui

i i
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végète mal, perd du temps et arrive

à la fin de la période de végétation

sans avoir pu se développer avec cou-

ronnes et racines suffisamment fortes

pour être à même de fournir une pro-

duction abondante à sa deuxième an-

née qui doit être celle de sa plus gran-

de production. C'est pour ce motif

qu'il faut employer tous les moyens

pour lui aider à arriver promptement

à ce résultat. Quand surviennent les

premiers froids de l'automne, avant

la chute dto neiges, il est bon de cou-

vrir les fraisiers pour les protéger des

gels et dégels alternatifs du printemps

qui pourraient les soulever, mettre à

nu leurs racines et les faire périr. Des

feuilles sèches avec un peu de fumier

paillcux au-dessus pour empêcher qu'el-

les soient emportées par le vent, sont

une bonne couverture. De la paille,

des herbes de marais, des tonturcs

de gazon sont aussi bonnes à cette fin.

Ce qu'il faut éviter c'est d'employer

des matériaux qui contiendraient des

graines de mauvaises hc-bes ou qui,

trop lourds et imperméaiilcs à l'air,

étoufferaient la plante ou l'étitileraient.

Cette protection qui est a!)solument

nécessaire pour cultiver le fraisier

sans crainte de le perdre, est très coû-

teuse, et pour celui qui en a plusieurs

arpents à couvrir, ce n'est pas un petit

problème à résoudre que de le faire.

Se procurer feuilles, fumier pi-illeux

ou paille, les transporter et les étonc're

jst très (;nércux. Il a déjà été cherché

divers niuvens pour éviter cette grosse

dépense. Nous avons lu qu'un cul-

tivateur avait essayé de semer du

seigle entre chaque rang pour four-

nir cette couverture, nous croyons

que d'autres essais devraient être

tentés.

Soins de culture de la deuxième

année : —Le paillis qui a servi de

protection pendant l'hiver, ne doit

pas être enlevé dès la neige disparue,

car c'est à ce moment qu-j cette protec-

tion est le plus nécessaire. On devra

attendre plus tard quand les fortes

gelées ne seront plus à ciaindre. Une

bonne mesure toutefois et qu'il ne faut

pas négliger, c'est de soulever le paillis

avec une fourche sans le uéplaeer,

afin de permettre à l'air de le pénîtrir

et empêcher le fraisier d'être étiole.

Sanscela il serait privé d'air et le paillis

réchauffé par les rayons du soleil

fournirait une chah ur qui ferait pou

trop tôt des jeunes pousses tend

qui risqueraient de souffrir quand

elles seraient mises à l'air : ce qui

pourrait nuire à la plante et compro-

mettre la re«.olte. Ce n'est pas en

hisiT que les fraisiers courent le |)kis

de risques d'être détruits, mais au prin-

temps lorsque la neige est «lisparue.

Souvent après, il survient de grands

froids la nuit avec dégels dans la jour-

.ée. Si cela se répète souvent, ces

gels et dégels alternatifs soulèvent la

plante et mettent ses racines ù lui,

ce qui la fait périr. C'est sintout

pourquoi le paillis est indispensaljk"

pendant cette périixle. Il ne devra

donc êtrj enlevé que quand la teinpc

rature sera l)lus douce et stal>li, t'i-'

qui a lieu généralement \ -ts l^^ ilir-

niers jours d'avril. Av.'.il delelane et

de retirer le paillis cpii doit re>tii pii">

tard entre les rangs, on eileelui li-'

|)remières façons eullurales en en! his-

sant les engrais cliiiuiques ou autres,

si cela est nécessaire. Cela I 'it. les

fr.aisiers pourront être deco'ivert?> en-

suite et ic paillis mis entre le> rauRS ;

il maintiendra la fraîcheur et iHiniet-
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tni de récolter des fraises très propres.
Jusqu'à l;i récolte il ne sera pas fait
d'autres façons ulturales. Les plantes
de ni-.uyaises iieri)es seront arrachées
à la main (ju coupées si elles sont trop
pris des fraisiers, qu'il ne faut pas
l)rise.- ni soulever pendant leur
fructification. La récolte achevée,
le paillis pourra êlre enlevé s'il gêné
pour faire les fréquents binages qui
seront nécessaires pour détruire les
mauvaises herbes. Tous les filets seront
enlevés de façon qu'ils n'épuisent
pas la plante qui devra être prot.'-gée
conum elle l'aura été l'année p.écé-
(Icntt.

Durée de la plantation :-Il nv a |.,ns
'"t.r.i M la pr<,.„nc<T au dolX ,J,. trois uns
c.st-a,„r.. ..pns avoir ...u-illi doux bonnes
r,,„l.,.s. ( ,.|K,s...i ,.„|,.v,Vs, lo sol sera labou-f pour porlci dautros reçoit,.» ,.n rofati,,,
l.:i culluriMlii Iraisiorno doit pas v ôtr.- fnit,.
^1 îiMinv.Hi avant quatre ou six "ans. i.,H,r
l"".v,Mr r.-.,.lt,.r ,.lia,,„o ann.V une rn<'„„. q„an-
•"' 'I" produits, le cul..vat..ur d.^vra avoir
trMK p;,rr,.ll,.s d<- nién». superficie en culture-
";"'i''l^"";'V de la plantation, une de deux
',','•'"""• '; "•"*« »"s. ot A c:.„qu,. année il
'i:'nan. celle de la tn,isiè,ne ...-e dès la
';

,:''
'"'" ••••"WlMcera par une plan-

iMi'.t/ nouvelle,

Rajeui.i.gement de. frai.itrs !-l)ans les
"l'»'.-'Ù„.„.I,s,,|e,s sont laissés, le. pieds-'"'' -M'Uisent rapidement et deviennent
l'f'-l"" in,pro,|„cffs X la troisièn>e année
" '"" '"oven <{,. ré-Kénérer la plantation.

')'""; ''* ""''rvalles -ont bien K:irnis avec

'
'''''•''- I" •""'" leur e>„placen,ent.

•'\liM. r.'U'MKs plus jeunes seront édaircis
' :>'" ^ •'V.' <lu fuMuer >,i,.n ,lé..on,po.sé
"" "'>

' tajrais cbinn-.pie.-, et la surface ,lu sol

r!v!,r,.
"?',"" ''"'''*••

''' '" ^"*-" '•^t

^ I..' n-venn,. ,,.,,,,., ,,„. „,„,.,^^^^^ ^^ ,^^

" ":'!- est toujoius aléatoire; il ,.«t

l'iiiiil.iii.i, nouvelle.

Ar-osage :—Les frai.:ers redoutent
ia sécheresse. Aussi pour obtenir sûre-
ment une récolte aîjondante et des
beau.x fruits, il faut que la fraîcheur
du ^ol soit constante lors de leur for-
mation et pendant toute la durée de
la production. En grande culture,
ou II n est guère possible de les arroser
on se défendra dv. la sécheresse par des'
images et des paillis. Dans un jardin
1-cn r.r,.enagé, où l'eau doit être en
abondance, on devra donc s'en servir
et arroser copieusement, le soir de
préférence, penciant que durera la
récolte qui sera de ce fait assurée
Les fraisiers des Quatre Saisons, plus
encore que ceu.x à gros fruits, exigent
un arrosage continuel pour produire
fleurs et fruits sans interruption, mai-
gre les plus grandes chaleurs ou séche-
resses. Les fraisiers remontants à
gros fruits qui sont dans le même cas
ne produiront aussi de l>cau.x fruits
en été ou en automne qu'à ctttecondi-
<;-m. Ils devront être arrosés, bien
fumes, paillés et ne jamais souffrir
sinon les fruits seront déformés, très
petits et la récolte sera nulle. Cela a été
amèrement constaté cette dernière au-
ne- par beaucoup de ceux qui ont plan-
te la nouvelle variété AnurUus. Llle
leur fut vendue comme devant produi-
re sans interruption, ce qui est vrai •

mais d'autre part, il faut lui en fournir
les moyens, et ce sont précisément
ceux que nous venons trindiquer, mais
dont les vendeurs n'avaient fait aucu-
nement mention h)rs de la \ente
Qu'on le fasse et il n'v ;.ura plus de
déception; si on ne le la it:)as, par temps
sec, chaud et brûlant, le fraisier se
desséchera et ne produira rien.

Fleuri parfaites et imparfaite!: -
Parmi les nombreuses variétés de

11
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fraisiers américains hybrides à gros

fruits, on en trouve quelques-unes

qu' ne produisent que des fleurs uni-

SLxueilcs, complètement dépourvues

d'étamines Comme nous savons que

les éto"iint fournissent le pollen qui

sert à la fécondation, il est bon de

prendre bien garde de ne planter que

des plants qui en sont dépourvus,

sinon la récolte sera nulle. Il faut

au contraire les interoaller, c'est-à-dire

planter une plaache d'une de

ces variétt's à fleurs imparfaites im-

médiatement à côté d'une autre planche

de variétés possédant des organes de

fécondation : en un mot planter les va-

riétés mâles tout près des variétés fe-

melles.

Dp Ha la nomenclature des variétés,

nous les indiquerons comme suit :
—

fleurs dépourvues d'étamines "Fleurs

imparfaites, " fleurs pourvues d'éta-

mines et de pistil "Fleurs parfaites."

Cueillette :—En faisant la cueil-

lette des fraises, de grandes précau-

tions doivent être prises pour ne pas

cndomniager la plante, surtout la

hampe qui porte les fruits. Le fruit

ne doit pas être arraché en le serrant

entre les doigts, mais détaché par un

coup d'ongle qui coupera le pédoncule.

Pour que le fruit puisse se conserver,

supporter le voyage et arriver au mar-

ché en parfait état, il doit être cxemiJt

de toutes meurtrissures ; car non seu-

lement cela pourrait engendrer la pour-

riture, mais aussi enlever aux fruits

beaucoup de leur valeur marchande

et nutritive. Un bon système consiste

à récolter le fruit dans le cassot qui

servira à sa \entc, et faire le triage

sur place afin d'éviter une deuxième

manipulation , ce qui est toujours pré-

judiciable et coûteux. Il faut aussi

ne pas piétiner près de la plante mais

se tenir dans le sentier et faire la cuei!

lette de tous les fruits mûrs sans ex-

ception ; car si l'on en oubliait, par

temps pluvieux ou humide, ils poiir-

j'iraient et communiqueraient la pour-

riture à tous ceux qu'ils touchent.

Le degré de maturité au moment de

la cueillette devr^ varier sui\..nt

l'éloignement du marché. Il devra être

de telle sorte que les fruits y .irrivcnt

suflisamment murs sans l'être trop,

enfin dans les meilleures corditions.

Il n'est pas besoin de presser le fruit

entre les doigts pour connaître le degré

de maturité comme beaucoup le font, t(

ce qui est très préjudiciai^le. Il faut

apprendre à les reconnaître tels sans

les toucher. Le fruit mûr à point est

d'an beau rouge clair très Urillant;

s'il n'est p.^^ assez mûr, le rouge est

terne et parsemé de points vnts.

En faisant Xô remarques on arrive

rapidement à les discerner et bien faire

la cueillette sans 'craser les fru:ts.

Dèsqu'ilssont cueillis et mis en cagent

(crate), il est bon de ne pas les laisser

s'échaulTer au soleil. Il faut les trans-

porter dans un local frais et au i)esi)in

les entourer de toiles ou sacs mouillés

pour leur conserver leur fraiiluur

jusqu'au moment d'en faire l'cvindi-.

tion. Si on le peut, on flevra se ser\ ir

de la giacc pour rendre le local plus

frais. Nous ajouterons il ces reeimi-

mandations essentielles les suisantes

qui ne le sont pas nwins. L'e\|Kili-

tion des fraises doit être faite tous les

jours, le soir, de façon qu'elles M'va-

gent uar les trains de nuit pniir are

déli -ecs sur le marché le niriti:' '• !:i

première heure. Les fruits dr.iMnt

être cueillis tous les jours, ne jamais

attendre plus de deux jours i-'oar le
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faire. Les petits fruits, t. ux qui sont
souilles (le terre et ceux trop mûrs,
doivent être mis à part en faisant la

cueillette : un seul fruit trop mûr
parmi les autres suffit pour les endom-
mager tous. On -obtient de plus hauts
prix en iet plaçant par ordre de grosseur:
faire des lots séparés de petites et
(le grosses. II y a aussi avantage à
bien ranger les fruits du dernier rang
(le façon qu'ils présentent une plus
IhHc apparence; cela facilitera la vente
et à un prix plus élevé, qui sera encore
au^'iiienté si on a le soin d'envelopper
chaque cassot dans un joli papier.

Me.ure» utile, & prendre avant la cueil-
lette des fraises :-.\vant lr|,..,,„o de la
nmtiiril,- .irs fraisos, il faut ,„.,. s,.»l,..,u.nt
so procurer le personnel n.'eessairc p„ur faire
1^' eue.llrtl,., niais aussi faire nnv provision de
nci|.icnls pour les reeueiljir vt en faire l'exp.?-
'I'ii--n

:
il faut vu avoir A l'avance quelque.s

'ml!,.,l,. plus que Ton croit en avoir besoin.
n-i ,.>t une sap. niesur,- i\ prendn-, sinon on

n.ini I,. nsque d(> sul.ir d.' Rrosses portes
l.a iii,ill,.tt,. ne diiro pas loiintemps et par les
«rari.l,.. clialeurs, ,.|le <loif s,- faire t<,us les
J""i>. Il n,. faut jamais aKen.lri. plus de deux,
"1 -in..,,|h„t manquer .le eassot.s ,\ ,v rno-
'""' '"> Il .-tait .liffieile d<. s'e„ pn.cunT rapi-
•'"'""• !• récolte ,1e huit j„„rs „„ ,,|us
l";"''-.'Hl être penlue cl par conséquent tout le
">,ri„v ,,u on espéra;: en retirer, serait anéanti
""'-lavuir pris c.tte précaution. Tu arpent

'I'

"'Mer- peut pr..duire environ 7,(KH) eassoLs
'•' '"-'^ Au-si vaut-il n.ieux en coni-
'""7 '""• "^"""' "•";.• ou IO,0(M) plutôt

'!"' 'I" "^.|uer d'ei, manquer. Kn faisai-t la
''"""^'"l" -l'le!qu,.s mois plus lot, „n ohtien-
":i

|., ut-eire une réduction sur le prix, réduc-
"'"i"l;"'"'"l>tient généralement pasa. temps
" '••l'-li.- Il est aussiAreeomnianderde ne se
'"M-.,,.- de voilures à ressorts pour transpor-
'r;-h,„-esduelwunpi\la chambre froid.- et

:'' ": Im «are pour en faire lexpédili.m Ixs—
- !:.ui.<p„rtées mir des Voitures qui n'en

^""' l'as munies, re,s.sei,lent tous les eahol-
': ^'' '"'^•"^ "'écrasent et l,.s eassots qui

ci:',':"" """ '''''"" "" •'^•^''. e- l'»rf"";'i.nt so vendront plus difficilement

et .\ un prix moins élevé. Il y a grand intérêt
X présenter sur le marché des fruits parfaits
s. 'is tous les rapports

; il faut donc employer
les moyens pour les avoir tels.

Variétés américaines les plus
méritantes :— II y a un grand nombre
de variétés de fraisiers déjà anciennes
et, chaque année, de nouvelles sont mi-
ses au commerce. Pour celles-ci en
général, il est prudent de ne les adopter
seulement qu'après en avoir fait l'essai
avec un petit nombre. Il faut donner
la préférence à celles recommandées,
qui sont placées parmi les plus méri-
tantes pour leur rusticité, leur fertilité
et toutes autres qualités dont la résis-
tance aux maladies n'est pas la moindre.
Hn cela, nous suivrons les précieuses
indications qui nous sont fournies par
les Fermes Expérimentales d'Ottnwa.
Les essais qui y ont été faits durant de
nombreusesannéesetsurunnombrecon-
siclérable de variétés, ont permis d'éli-
miner celles délicates ou sans valeur et de
faire un choix d'élite des plus méri-
tantes sous tous les rapports. Aussi
avons-nous le plus grand intérêt à
profiter de leurs travaux, en mettant
a profit leurs .ccommand.itions.

Variété, pour culture commerciale :—
Jir.Irnroo,! (Fhw parfaite), Splrn.li.l (Heur
parfaite). Il .<;;;,(,/ (rio„r inipnrf.aite), /',/;•.,„,/.,

li<m<t„ (Klcur parfaite), Poromn/.r (Fleur
parfaite), S<im,i!< (Heu:- imparfaite), liiister
(Fleur imparfaite, S.;„iln,r D,n,lnp (Fleur
parfait*-), Khmdikc (Fleur parfaite).

Variété» pour usage domestique .—
hïMsmr (Fleur parfaite), linhnrh (Fleur
imparfaite), /i,// (Fleur parfaite).

i:n outre des variétés nommées, les suivan-
tes sont les plus eullivée.» d.n.ns fh-vrr-. districts
de l'Ontario :—Iir,„„h,,ru,r (Fleur parfaite)
h!..„n,r (Fleur parfaite). G!,,, M,,,;, (Fleur
pnrfaite), //„rrr/„m/ (Fleur imparfaite) Irhu'
(Fleur imimrfnite), S.vwér, (Fleur parfaite),
H illmnii (Fleur r>arfaite).
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Bederwood. (Fleur parfaite) Une dos

plus ) -oilurtives dos varii'ti's hâtives. l'Iante

viKoureusp oraiunaut la rouille et les terres

légères.

Kruit : petit, r-nd.

Couleur : verinilloii.

Chair : pâle, fondante, assez ferme.

De qualité moyenne, |)lante ftmrnissant

de nombreux filets.

Eieonor. U'ieur parfaite) Cette variété

est une des meille\ires ;\ fruits liâlifs.

Plante : saine et poussant viuoureusoinent,

}M'tite et mince, de couleur sombre.

Fruit : écarlate foncé, de bonne uro-'^'eur .

fermeté moyenne.

Chair : rouge, centre blanc, acidulée, parfu-

mée.

Précocité : une des plus hâtives.

ï^xcel«ior. ( Fleur parfaite) Très répandue

ilans certaines localités où on la cultive jjour

sa précocité.

Plante : vigoUi use, nombreux filets, de

boime production.

Fruit ; moyen, rond, (pichpiefois coniciue.

roupe brillant.

Chair: fi i-me. de troùt très aunable. de

bonne qualité.

Maturité : très hâtive.

Haverland. i Fleur imparfaite) l'ne bonn("

variété pour le marché, réus.iit dans tous les

sols, une des plus ultivi'-es.

Plante : très vigoureuse, très saint . feuillage

vert clair, ha:Mpe longue qur-lquefois trop

faible pour porter les fruits, très productive.

Fruit : gros, de forme eoni(iuo, long, écar-

late brillant.

Chair : rosée, de texture molle, saveur

douce.

Valeur : de prenuère cla-^se près des mar-

chés, de deuxième classe pour rex|).'dition.

Warfield. 'Fleur imparfaite) C'est une

des meilleures variétés sous tous les rapports,

mais elle redoute le- sols secs et li'gers. I-illi-

denian<le ime variété à fleur ))arfaite pour la

féconder : la vain'l^' .'^plendiii de préférence.

qui flfUiit à la même époque.

Plante : prtite. trapue, vigoureuse av<'c de

nombreux lilet»;.

Fruit : grosseur "loyenne. cfinique. régulier.

rouge cramoisi.

Chair : ferme, sujiportant bien le voyage,

aei(IuliV,

Valeur : de première qualité.

Variété : do maturité moyenne.

Sénateur Dunlap. (Fleur parfaite) lue

bonne fraise pour le marché, do demi-saisnn.

Plante : vigoureuse, résistante il la séche-

resse, très productive.

Fruit : de grosseur variant de moyen i

gros, forme longue, conique, couleur cra-

moisi foncé.

Chair : rouge très ferme.

Qualité : très bonne.

Valeur : de première clas,se pour le tn.ireh'

Maturité : moyoïme.

Klondike. (Fleur parfaite) C'est une des

meilleures vari 'tés pour le marché. .V cuis»

de la couleur rouge foncé do son fruit et de si

chair ferme, elle est des plus estim 'es pour li

mise on conserve.

Plante : vi.;oureiLse, rustique et produ ii\

l'ruit : de grosseur moyenne, globuleux- ii-

ni(iuo, do couleur cramoisi foncé.

(Judit '•

: bonne.

Son feuillige résiste très bien aux iuiIm li.s

et c'est ce qui rond cette variét'' suprieunv

Greenville. (Fleur imparfaite lue 'r<<

bonne frai.sc eonunoreiale (|ui réussit lii ii

dans tous les sois.

Plante : vigoureuse et fertile, avec de ii eii-

breiix filets.

Fruit : arrondi, gros et très gros, di' ' ' i-

leur écarlate.

Chair : ro.se, mod.'rément ferme, s^veir

agréable, de très bonne qualit ''.

.Maturité : moyenne.

Splendid. (Fleur parfaite) Crie \:in t'

do première classe.

Plante: robuste, vigoureuse, très prmliieitvi

Fruit : de grosseur moyenne, ari'>ii'li 1:1

-

giilier , de couleur écarlate, de très liei;,.

(lualité.

Chair: ferme, do première el:iss,' piir !•

mardi' et pour tous usages, r'Ussit liien ;ur-

tout où le sol n'est pas tr.ip li'g-r l't s ^e

Maturité : île hâtive à m lyeim •,

William*, i Fleur pirfaile) Ceil \,:,-

est largemi'i.t r'pandiie dilis l'Ont tri

Plante: vig.nireiise, filets abiiidui'- ''

courts, très prodiietive.

Fruit : gros, conique, arrondi, r.iui. ;;r r:;-

nioisje avec le bout blanc.

("hair : rouge, f,Tme. souvent ère i- 1'

bonne qualité.
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\'aleur : de première classe pour le marehé.

Maturité : moyenne.

Parson's Beauty. (Fleur parfaite) Une
superbe variôtù île maturité moyenne.

Plante : vigoureuse, saine avec de nombreux

filets, bon feuillage rouillant légèrement.

Fruit : conique, obtus, grosseur au-dessus

de la moyenne, môme grosse ; rouge brillant

vif
,
graines saillantes.

Chair : rouge, juteuse, tendre et acidulée,

ferme et de bonne qualité.

.Matiirité : moyenne.

Brandywine. (Fleur parfaite) Variété trè?

.appréciée dans diverses régions.

Plante : très vigoui v,sc, filets nombreux,

liroductive.

Fruit : gros, conitjue, aplati , couleur cra-

moisie.

Chair : ferme, saveur acidulée, agréable

et de très bonne qualité.

N'aliur : de première classe pour le marché.

Maturité : moyenne.

Bubach. (Fleur imparfaite) Une des m.'il-

leures variétés à gros fruits.

Plante: saine et vigoureuse, produisant peu

de filets, fertilité moyenne.

Fruit : très gros, conique, irrégulier, couleur

écarlate, sujierbe.

Chair : rou;;e agréablement acidulée, bonne

(lualité i)our le dessert.

Valeur : de première classe près des marché-s.

Maturité : iimyenne.

Lovett. (Fleur parfaite) 1,'ne des plus

cultivées dans l'Ontario.

Plante : moyenne, à liami)e florale courte,

tombante, prodiietive.

Fruit : gros, niml, eonicpie. de couleur

rouge sombre.

Chair : rongeât re, l'erme, saveur aeidulii

agréal)le.

(Qualité : ])(iur dessert bomie, .lour conser-

ves très bonne.

\'aleur : de iireiiiière classe pour marchés

près ou éloignés.

Maturité : nioyciine.

Variétés de maturité demi-tardive :
—

Glen Mary. d'Irur parfaite) I,a plus culti-

vée dans l'Ontario en raisoi' de sa production

et (le sa grosseur.

Plante : vigoureuse et roliuste . feuillage

vert foncé, filets nombreux, à hampe forte,

productive.

Fruit ; de gros k gros, conique arrondi.

couleur cramoisi foncé.

Chair : blanc rosé, ferme, saveur acidulée,

qualité bonne pour dessert et conserves.

Valeur : de première classe pour le marché

Maturité : demi-tardive.

Pocomoke. (Fleur parfaite) Plante : vi-

goureuse, filets abondants, feuillage nmei

bon.

Fruit : conique, obtus, gros et très gros,

rouge vif luisant, graines saillantes.

Chair : rouge vif, fondante et fortement

acidulée, très ferme, qualité au-dessus de la

moyenne.

Maturité : demi-tardive.

Buster. (Fleur imparfaite) Une des. meil-

leures variétés qui s'adapte bien dar.s tous

les sols.

Plante : très grosse, à forte hampe et feuil-

lage vigoureux; produit un assez bon nombre

de filets ; fleurit tard et demande une fleur

parfaite pour la féconder, fleurissant à la mémo

époque : Williams ; donne les meilleurs n-

sultats et est très productive.

Fruit : très gros et bien formé, arroiuli,

de couleur rouge pâle.

Chair : rouge vif, fondante, fortement aci-

dulée, assez ferme, qualité au-dessus d la

moyenne.

Maturité : demi-tardive.

Irène. (Fleur imparfaite) Une exeillentp

variété demi-tardive qui mérite d'être iiilti-

vée pour le marché ou la maison. I.e Cclir^'o

d'.Vgriculture de Guelph qui l'a essay. e ilai,<

ses cultures, la classe parmi les mt iliciiris

comme production et valeur pour le imn li.' :

la couleur rouge foncé de son fruit la lail rr-

cherchcr pour les conserves.

Plante : i)lutôt petite, mais très viumin use,

nombreux filets, (^ommo elle fleurit tan! !

est imparfaite, il faut lui fournir une v an !'

pour la féconder. Comme A la pne M iite :

Williams ; est très productive.

Fruit : de grosseur moyenne, de li inn'

forme très régulière, de couleur r^::;' rri-

moisi avec fruit brillaii! jaune, ilr hilli'

apparence.

Chair : ferme, acidulée, de bomir c|U:ilit''.

productitm proloiig' .

Valeur : de première classe.

Maturité : demi-tardive.

Saunders. fFleur parfaite) '
''

de première classe pour le march
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Plante : vigoureuse, très productive, fleurit

tard, ce qui lui permet de ne pas sorffrir des

gel^s tardives du printemps ; nombreux filets.

Fruit : gros, ciique airondi, de couleur

cramoisi brillant.

Chair : rouge, ferme, saveur très agréable.

Valeur : de première qualité.

Maturité : tardive.

B«lt. (Fleur parfaite) Est cultivée spé-

cialement pour l'usage domestique.

Plante; grosse et forte, très producvitc.

Fruit : conique très gros, couleur écarlate

brillant.

Chair : ferme, blanc rosé, saveur douce et

d'excellente qualité.

Maturité : une des plus tardives.

Sample. (Fleur imparfaite) Plante : vi-

goureuse avec nombreux filets, très produc-

tive.

Fruit : gros, conique arrondi, couleur cra-

moisie.

Chair : rouge teinté, juteuse et ferme,

de bf.iuo qualité.

Valeur : de première dusse i)our le marché.

Maturité : ta. .e.

Varié'-.éi anglaise* hybrides ik gro* fruits.

11 t .ultivé en Europe un nombre consi-

dérable 'e variétés de fraisiers i\ gros fruits

qui pour la plupart sont d'une gros.sour remar-

quable et surtout plus parfumcH's, plus sucrées,

moins acides que les variétés américaires. Mal-

heureusement elles ne possèdent pas les mfnies

qualités de rusticité qu'exige notre climat.

Pourtant avec des soins t un bon paillis pour

iM protéger en hiver, .m pourrait, il nous sem-

ble, arriver à les acclimater comme beaucoup

d'autres plantes l'ont été déjà. Quoi qu'il

en soit, même en emi)loyant riiybridalion

avec des variétés américaines, on aurait grand

avantage à essayer divers moyens pour amélio-

rer ces varu-tés, et il n'est p.is douteux

qu'avec de la per^^évérance, on pourrait y arri

ver promptement.

Maintemant que le Gouvernenent Provin-

cial possède une ferme expérimentale, lo Ser-

vice de l'Horticulture poiirra y faire des expé-

riences sur de nombreuses variétés de fraisiers.

Toutes les meilleures y seront es.sayées et l'on

en fera connaître les résultats.

Choix des meilleures variétés anErUises
hybrides k gros fruits :

—

Aglaé de Carnet. Fraisier robust« et pro-

ductif, fruits groe, bcaiu, hdtifs.

Auguste Nicaise. Fraisier robuste ot

fertile, fruits très gros, beaux, mi-hàtifs.

Avant-Garde. Fertile, frai.ses as.siv cths-

ses, bonnes, très précoces.

Belle Bordelaise. (Cai)ronnier) l'ruits

moyens, très parfumés, très bons.

Belle de Cours. FraLsier robuste, tros fer-

tile, fruits gros, bons, maturité moycntic.

Berthe Montjoie. Vigoureux, unis et

bons fruits, il maturité prolongée.

Centenaire. Robuste et vigounux. fruits

très gros, bons, variété de-ni-tardivr.

Commander. \'igoureux, fertile, 'ruits

gros, très bons, bien parfumés.

Docteur Morère. Fruits très unis, tri*

bons, fraisier convenant au forvasic

Early Prolific. Fruits gros et très Ixins.

bien colorés, précoces, produisant licaiicoiip

Général Chanzy. Fruits gros, cuiiifuips,

très bons, hâtifs.

Grosse Lombarde. N'igoureux, très pros

fruits, maturité tardive et prolonci'i'.

Jarles. Très gros, très bons
; '.riuliiin-

tion de la fraise Docteur Morère.

Jucunda. Fruits abondants, (rnis. lii.,i?,

maturité prolongée.

La France. Rustique et f -(ilr. fniii-

gros et de première qualité, se furraiit è... n

Le Capitaine. Riibiiste, fruits ^rns 1 1 i|i

bonne qualité.

Louis Gauthier. Vigoureux, tris fertile

fruits gros et très gros, blanc rosé, tris lion-,

Lucas. Ciro.sse et bonne fraise tanlive.

Madame Nesle. Vinoureux et tris fer-

tile, fruits très gros, très bons, moy imesaisi ...

Madame Moutot. Fruits éiiuniKS, re-

marquables, rouge vif, très bnn^.

Marguerite. L'une des plus belle - .t des

plus i)rodu('tives, fris bonne jiuiir foreer

May Queen. Roi, > te, très fertile frai-e»

très petites, bonnes, des i)lus précixes.

Michigan. Fertile, beaux fruil-. cM-

moisi brillant, très bons, tardifs

Monarch. Fr.".ises énormes, de ecnileiir

cramoisie, bonnes, moyeiiiie saisun

Monseigneur Dupanloup. Tri s fertile

fniits très gros, à côtes, l)ons.

Monseigneur Fournier. Tri- fertile

.

trfs gros fruits, très hon.s.

Napoléon III. Plante rusti(iiii' r> fertile.

beaux ot bons fruits, mattirilé pr'ilenpV.

Noble -.—Très fertile, fruits très gms. ronds.

rouge foncé, très préoocce.
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Pritident Carnot. FertUe, fruits très

(tros, de première qualité, maturité prolongée.

PrinceiM Dagmar. Pla!\to robuate en
terrain soc et sableux, fraises très belles et

bonnes.

PrincesM Royala. Fertile, fruits gros,

bons, hâtifs.

Seniation. Fertile, . bcau.x fruits, rou-
p' luisant, première qualité, demi-hàtifs.

Sharplets. Vigoureux, très fertile dans
imis les .sols, fruits gros, beaux, h.ltifs.

Sir John Paxton. Robuste et productif

,

jros et tr(\s bons fruits.

Souvenir de Boaauet. Superbes fruits

rnugo foncé, très bons, moyenne saison.

Stella. Fruits liToa et très gros, coniques,
vari.tt' assez hiitive.

Triomphe de Liège. Rustique, fertile
,

tn^s beaux fruits foncés, de bonne qualité.

Vicomteise Héricart de Thury. —
Fraisier robuste et très productif, belles et
excelh'iiti's fr.aiscs précoces.

Centenaire. Fruits gros, obtus, oblongs,
souvent en forme de crête, bien colorés, chair
rose.jutt'iispctde bonne qualité, v.iriété demi-
hâtive. f.o mérite de cette variété réside
.'urtout dans son ajjtitudo i\ produire en pleine
terre et sans soins sjiéciaux des fruits gros
et superbes.

Royal Sovereign. Plant« de taille moyen-
ne, peu toiifîiip, étalée, robuste. Fruits abon-
dants, pros. oliJonRS, d'un beau rouge écarlate,
chair ros,v. juteuse, acidulée, maturité très
hâtive.

Fraisiers hybridea remontant* à gro»
fruit». 1..S fraisiers de ce genre fleurissent
et domiciif dis fruits de juillet aux «elécs.
Sainl-Joseph :—Plante trapue, très basse

•
t très ( t il,r. feuilles d'un vert foncé, un peu

slauque. Iiaiiiiie courte, fleur parfaite, fruits
moyens ou forme de coeur, chair blanc rosé,
juteuse et parfumée.

Seint-Antoine de Padoue. Plante plus
vii:..arous,- r,u,. Saint Joseph, fruits gros
';_^'mques, ,.l,air rose foncé, jutease et douce!
(etteroni.'iniuablo variété est issue d'un croise-
ment entre K- fraisier Roy.al Sovereign et i^aint-
.loseph

:
il 0.-» sensiblement supérieur

ft. en
Jvmier par sa vigueur et la grosseur de ses
fruits,

U Productive. Plante vigoureuse et
'"'' ';'"•''"• ffu'ts (Çros, obtus, d'un rouge
'«liant, chair rose, trèe juteuse et douce.

Cette variété est le résultat d'un croisement en-
tre les fraisiers Saint-Josci)h et Edouard Lefort.

L'aptitude à remonter durant toute la pé-
riode de végétation, même sur les filets, si re-
marquable sur le fraisier S.iint-Josepli, .se trou-
ve heureusement reproduite dans le fraisier

"La Proilurlivt". L s filets- surtout se chargent
souvent, alors qu'ils sont à peine développés,
d'une hampe qui devient parfaitement fruc-
tifère vers la fin de l'été. La première floraison
a lieu de très bonne heure au printemps, et les

fruits qui en résultent, mûri.ssent avec ceux
des variétés de première saison.

La Perle. Variété remarquable par son
abondante production.

Merveille de France. Très fertile, fruits

énormes, aplatis, d'un beau rouge vif, très
bons. Autres variétés : Origoii, Anurini.s.

Variétés de fraisier* des Alpes dits des
Quatre Saisons. Ces variét 's do fraisiers

fleurissent et fournissent des fruits incessam-
ment durant tout l'été jusqu'aux gelées.

Variétés avec filets:

—

Des Quatre Saisons améliorée. Fruits

rouges,plante fertile.

Belle de Maux. Fertile, beaux et bons
fruits, de couleur pourpre noirâtre.

Belle de Montrouge. Fertile, beaux
et bons fruits rouges.

Blanche d'Orléans. Fertile, beaux et

bons fruits blancs.

Généreuse. Vigoureux, très bons fruits

allongés, rouges, hâtifs.

Janus. Beaux et bons fruits, souvent
lobés, rouges.

Madame Béraud. Fertile, superbes et

beaux fruits allongés, rouges.

Président Meurein. Très fertile, beaux
et bons fruits.

Variétés sans filets:

—

De Gaillon (à bui- ). Pour bordure,

fruits rouges.

De Gaillon (ii buisson) : Pour bordure,
fruits blancs.

Cultures spéciales des variétés

remontantes :— Il est bon de rappc-
It que pour obtenir une abondante
récolte pendant l'été et l'automne
avec les fraisiers remonc, s gros

fruits, il faut supprimer !cb . ci;..ères

fleurs. De plus, cette varii.. r mme
aussi celle des fraisiers des Quatre

i. m
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Saisons ne produiront beaucoup à

l'automne et en été qu'à la condition

de ne pas souffrir de la sécheresse ;

durant cette saison l'arrosage devra

être copieux et ininterrompu, le soi

paillé et très fertile.

Culture forcée des fraisiers :

—

Le fraisier comme beaucoup d'autres

plantes se prête très bien à la culture

forcée : en serre, en bâche ou sur cou-

che et sous châssis. Par ce moyen,

on peut récolter de beaux fruits par-

faitement mûrs pendant l'hiver et

au printemps. En Europe, cette cul-

ture est pratiquée sur une grande échel-

le. Il est certain qu'il pourrait en être

de même ici. Une des principales

conditions de réussite, c'est la prépara-

tion du plant qui de\ rait être en pot,

fort et bien constitué et avec dv vi-

goureuses racines au niumcnt du for-

vagc.

Préparation des plantes en pots :

—Pour les obtenir, deux moyens sont

pratiqués : lo par les filets mis à ra-

cincr directement dans le vase, ou

2o par l'arrachage des filets enracinés

et plantés en pépinière, pour être mis

en |)ots plus tard avec une petite motte.

Dans le premier cas, des iM)ts de 3

pouces sont remplis d'une terre riche,

composée de deux tiers de terre franche

et un tiers de terreau, et enterrés au-

tour (lu pied-mère (|ui produira les

fi'ets. Dès que ccuv ci s'allongent,

ils seront placés un dans chaque pot

de façon que la rosette puisse s'y

enraciner. Quel(|ues jours plus tard

rextrémité du filet devra être pincée

afin t[ue le jeune plant seul soit nourri

par le piccl-mcrc. l.ui^quo ie pianl

sera bien enraciné, il en sera séparé

et porté sur un emplacement bien

aéré, en plein soleil. Il faut avoir

soin de ne pas laisser souffrir ces plants

de la sécheresse : les bassiner et les arro-

ser souvent. Quelque temps après, les

fraisiers devront être rempotés dans

des pots de 6 à 8 pouces après avoir

eu soin de bien les drainer. Il faut

procéder sans toucher aux racines.

Après ce dernier rempotage, les pots

devront être enterrés au ras du sol en

pleine terre. Ensuite on bassinera et ar-

rosera modérément, puis de moins en

moins une fois qu'ils auront repris,

pour cesser complètement quelque

temps avant les premières gelées

Le deuxième procédé est le suivant
:

Vers la première quinzaine ele juillet

on arrache les plus beaux filets des

pieds-mères cultivés et lunus avec

soin au moins depuis une année.

Après avoir retranché l'extrémité

de leurs plus longues racines, on les

plante en pépinière avec une petite

motte de terre, dans une planche fumée

longtemps d'avance et bien meuble,

espacés de 8 à 10 pouces les uns des

autres. Cela fait, on les arrose, om-

bre et bassine pour éviter c|ii'ils ne

fanent ; après dix jours de ce traite-

ment, la reprise doit être icimplète.

On peut alors enle\er les claies ([ui ont

servi à ombrer et donner des soins

de culture : binages, arrosages et enlé-

\einent des filets dès qu'ils se iiiniitrent.

Vers le premier septeml)re, on procède

au rempotage, mettant deux ou trois

plants p;ir pot de 7 à H pnuies, que

l'on place ensuite à l'omijre pendant

(|uel{|ues jours en les tenant lucn bas-

sinés, puis on les enterre dans une

plate-bande en plein air où iK resteront

jusqu'aux gelées. Lors(|ue survicn-

lient les gelées, tous les puis vk iiViiSicri

devront être placés sous ch.'issis froids,

sans les enterrer ; on les nèrr, quand

le temps ie permet, aussi souvent que
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possible pendant ie jour, sans négliger

les arrosages de manière à maintenir

l"acti\ité de la végétation. Quand

arrive l'époque des fortes gelées, les

plantes sont rentrées dans un local

froid, bien éclairé en attendant le for-

çage.

Forçage en serre :—Le forçage peut

être commencé dès le mois de novem-

bre, ou plus tard suivant l'époque dé-

sirée pour obtenir Us fruits ; généra-

Kmcnt il faut de di\ à quatorze

semaines pour les avoir mûrs. Te-

nant compte de cela, il suilit de met-

tre à forcer par période successive

pour obtenir la récolte u. même. A
l'époqio choisie, les plants de fraisiers,

après avoir été nettoyés et les pots

bien binés, sont placés sur des banquet-

tes de la serre ou de la bâche à forcer.

Pendant les huit premiers jours, la

chaleur devra être modérée, de 40 à.

45 degrés dans la journée, pour aug-

menter graduellement de 3 degrés

àcliacunedes semaines suivantes et jus-

qu'à (n à 75 dans le jour et 50 à 60 la

nuit. les arrosages et surtout les

bassinages doivent être souvent ré-

pétés, évitant toutefois detrop mouiller,

ne tenant le sol qu'humecté seulement

jusciu'àieciue les première . > ' ^ appa-

raissent; durant celte période, cesser le

bassinage et arroser modérément. I.a

floraison comnicnco généralement (i

semaines après la mise en terre et dure

une dizaine de jours. Pour assurer

une bonne récolte, il est utile de pra-

tiquer la féconilation artificielle au

mo\en d'un ()etit pinceau. La florai-

son terniiiu'e, on augmente la tem|)é-

rature (t lesarros iges. L'aération d vra

être f.iite .ixee prudence, évitant le

plus léger eou.ant d'air. Les hampes

florales devront être tuteurécs ; bien

éviter à ce moment surtout de laisser

la plante se faner, arroser au be-

soin avec un peu d'engrais liquide.

Lorsque les fruits commencent à ;e

colorer, il est nécessaire de lis aérer

le plus possible, quand même la tem-

pérature baisserait de quelques degrés

dans la serre ; car à ce moment la

chaleur ne doit pas être plus forte ciii'ini-

médiatement après la floraison.

La production dure on nuiyenne

vingt jours ; il faut donc pour assurer

une récolte continue, mettre au forçage

chaque vingt jours le même iiomke

de plantes que celles éi^uisées qui ont

produit leur récolte. Pendant le cours

de la végétation, après les arrosages et

bassinages, les autres soins de tulturc

consistent à supprimer les lilcts, les

mauvaises feuilles, les hampes florales

non fécondées, les fruits mal Inrinés ou

trop abondants, en un mot tous 'es

organes inutiles qui pourraient nuire

à la bonne fructification.

Culture forcée sous châssis :~

On force aussi les fraisiers sous châssis

chaufTés au fumier, ciuand les froids

les plus rigoureux ne sont i)liis à rcd

ter. On monte une couche de un p.

et demi A deux pieds «l'ipaisseur,

en mélange de fumier et de feuilles,

pouvant dégager une cii.tleur de WJ

degrés ; on 'a charge de 8 pouces de

terreau et l'on attend que 1 1
couclie

ait donné son coup de feu a\antd\

placer les pots de fraisius. Après

cela, les pots \ sont entern's au ras de

I.a couche de façon fine le huit à>

pots soit A 8 pouces du \erii'. On peut

aussi dépoter et planter à Tmmcdans

la couche, à condition (lue la terre siit

la même que celle f(ui a servi au rem-

potage des fraisiers. Une forte atr.i-

tien est nécessaire au début de f.içoi'
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à faire baisser la température intérieure

jusqu'à 40 degrés
; plus tard on aère

afin de maintenir une température
régulière de 50 degrés. Les soins à

donner sont les mémos que nous avons
indiqués pour la culture en serre.

Les \ariétés suivantes conviennent

tout particuliérfiucnt à la culture

forcée: Docteur Morère, Général Cban-
zy, Jucunda, Marguerite, Noble, Vi-

comtesse Héricart de Tbury, Victoria.

Culture hâtée :—Cette culture

n'est pas chauffée. Elle consiste sim-
plement à poser des coffres et châssis

sur des planches de fraisiers préparées
clans ce but, et les pieds ayant passé
l'hiver snus un léger abri de feuilles ou
de fumier pailleux y sont repiqués en
juillet, par deux, à dix pouces d'écartc-

mcnt. Les coffres sont entourés de fumier
et rctinivcrts de châssis, et durant la

iloraisun on aère fortement, établis-

bliss.uit un léger courant d'air en sou-
levant un des côtés du coffre. Le sol

doit être paillé et les soins de culture:

arrosantes, bassinages, etc., sont les mê-
mes ciii'indiqués pour la culture en
serre. On ]ieut par ce moyen obtenir
(les tral^es mûres trois semaines [)Ius

tôt qu'en |)leine terre.

Maladie» des fraisiers : l es frai-

terre, sans bouillie bordelaise et qu'il

faut l'appliquer régulièrement sans
attendre de voir la maladie se déclarer:
traiter préventivement. En consé-
quence, il sera bon d'appliquer un pre-
mier sulfatage dès que les plantes au-
ront été découvertes au printemps,
avant le départ de la végétation, le

deuxième après la floraison et le trois-

ième après la cueillette. Par les étés
pluvieux et humides, un quatrième
pourrait l'être en août. On doit, par
tous les moyens connus, conserver à
toutes les plantes leurs feuilles le plus

, longtemps possible, même après la

récolte : ce sont les feuilles qui éla-

borent et fournissent les matériaux
nécessaires à une bonne fructification.

La plante sera d'autant plus affaiblie

que les feuilles auront plus ou moins
souffert. Cela a été reconnu pour
la \igne et tous les arbres fruitiers.

Pour les fraisiers, il en est certainement
de même. En France, on donne la

préférence à la bouillie bourguignonne
qui est composée de 3 Ibs de sulfate de
cuivre et 6 Ibs de carbonate de soude
pour 25 gallons d'eau. Si ces trai-

tements sont bien appliqués, il n'y
.lura pas à craindre le mildiou.

Mers plantés dans une terre saine et

1 n aérée n'ont pas à souffrir de gra-
ves maladies. A part les insectes, la

rouille et le mildiou sont les .seules

maladies eryptogamiques qui attaquent
le feu;ll.ia:e des fraisiers.

Rouille : - Bien peu de fraisiers en
^mt exempts; certaines variétés y sont
plus s. luiiiles que d'autres. Il n'y a pas
liiu de s'alarmer, mais f.iire le nécessaire
poir s'en préserver. Il suliit de se dire
<|ue l'on „c peut cultiver les fraisiers,
pis p!^l^ (pie la tomate ou la pomme de

Insectes nuisibles aux fraisiers :

-Le charançon (Tyloderma Fraga-
rioe) est un insectequicausequelquefois

de grands ravages dans certaines ré-

gions, coupant le bouton dans lequel

la femelle y a déposé un oeuf. Peu de
moyens pratiques permettent de le

combattre autant que celui de ramasser
les boutons coupés et de les brûler.

Certains, traitant ce sujet, ne conseil-

lent rien moins que de détruire les frai-

siers après la récolte (Fuller), ou
bien couvrir les fraisiers avec de la

toile à fromage jusqu'Après la floraison,
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ou encore planter entre les rangs de
fraisiers à fleurs imparfaites, des fleurs

parfaites qui fourniront beaucoup de
pollen, l'insecte s'y attaquant de
préférence. S'ils s'étaient nombreux,

on les détruirait en les aspergeant

avec une solution d'huile de baleine

(une livre dans 5 gallons d'eau) ou avec

une émulsion au pétrole (Macoun).

Ver L'-«nc :—I-e ver blanc, larve du hanneton,

est un grand ennemi du fraisier dont il dévore

les racines. Divers moyens sont employés
pour le détruire, entre autres le sulfure de
carbone introduit dans le sol au moyen d'un

pal injecteur ou sous forme de capsules
;

mais ces procédés sont coûteux et le mieux
est encore de rechercher le ver blanc au pied

de la plante, qui flétrit quand ses racines

sont attaquées, et de le tuer. On peut les

détourner de aisiers en semant entre le-:

rangs de la laitue dont ils sont très friand*

et les détruire de môii.e. Comme ce sont sur-

tout les vieilles prairies qui en so.it le plus

infestées, il ne faudra pas planter de fraisiers

sur leur défrichement mais de préférence .iiircs

des cultures sarclées.

V«r GrU :—Si les fraisiers ont à souffrir

de ses ravages, on le détruira au moyen de

l'appât empoisonné : une demi-livre de vert de

Paris dans 50 livres de son ; humecter le pon

qui s'imprégnera du poison après avoir été bien

remué et le répandre près des fraisiers le soir

de préférence.

Puceron vert :—Les cultures forcées sont

attai;ijées par le puceron dont on se débarrasse

au moyen de bassinages d'eau au jus tlo tabac,

ou par des poudrages de soufre précipités.

Ces produits, qui sont vendus par les marchands
de graines, sont contenus dans des récipients

sur lesquels sont indiquées les doses à employer

pour combattre ces insectes : suivre les in-

dications.

-V^^^gV-



CHAPITRE II

FRAMBOISIER
(RUBUS IDOEUS)

Anglais : Raspberry

Usage» :—La framboise à la crème
ou nu sucie est un dessert des plus
rafraîchissants. Elle peut être trans-
formée en gelée, en marmelade, en
compote, en pâte, en sirop en ratafia,
en marasquin et même en conservé
à l'eau de vie. La glace à la framboise,
le sirop de groseille framboise, le
sirop de vinaigre framboise, le vin de
framboise sont de délicieuses utili-
sations; on en fait aussi des conserves.
Le ius de frambrise sert encore à par-
fumer les gelées et confitures de gro-
seille, de fraise

; macêrérs dans de
l'eau de vie, elles donnent un goût
particulier z a vin.

Origine :—Le framboisier est une ronce ànmox su„u.rraine.s, vivace, qui a la propri.'téM fournir chaque annré de nouvrll,., tiges
qui mç.un^it l'année suivante après avoir
trurtifi, (.est un dos arbustns les plus r6-
p.Hi.(i,i. ,ur la surface du rIoLc ; il „est pas de
r.i>« 'vu^ 1

on ™nnaisse qui n'ait un rep'.'son-
bnt ,lo lcs,„-.co. Le Canada en a de nom-bres vari.H(^s ,\ r,:.tat sauvage sur tout
W'. Urrit,„re jusqu'en Alaska

; les ICtuts-
Inw d,M,i,-.nR.. W Nord de l'ICurope en four-
mt «u.M ,.( c'est de celles-.-i que .M„nt sorties les
Pli^-' .

.

^^ varicHfl améliorées que l'on con-Mw.
• ,u:ill,.,.reusemcnt leurs tiges ne s,.nt

,*"'^ ru.t,r,„p, ot si l'on ne picnait pas «.,i„
"' |r>t,Kor. en les courbant sur le sol

«" n^qu. r.,it ,!,. |,,s ,,crdre par la gelé-e,
' '

l.m,n l,.s variétés américaines, il en a été

'"
' .

H 11 est cTtaui qu'on arrivera bientôt

L',
„,;'""":""''' .'" ""'"''"'•

•
""'"' *'"' Pl'"f^"'qu... et moms «.nsible» aux maladi.-

que les variétés européennes. :.:. fran,fx,ise
est un fruit délieieu.x de plus en plu.s recherché.L est encore un fruit qui n'est p,vs as.sez cultivé
suivant la demande

; il arrive ù maturité aumoment des plus grandes chaleurs, comme
pour nous désaltérer et nous rafraîchir. C'est
un fruit parfumé et très sain. Quand il scr'i
mieu.x connu et que l'on saura mieux utiliser
ses multiples qualités, sa culture sera bien
plus répandue.

Sol et Exposition :—Les framboi-
siers à fruits rouges et blancs mûrissent
leurs fruits après les fraisiers, au plus
lort des chaleurs de Tété

; cVst pour-
quoi ils demandent une terre forte et
fraîche et n.Joutent les sols secs et
arides. Dans les terres franches mê-
me argileuses, bien défoncées et binées
souvent, ils .trouveront les éléments
pour fournir une bonne récolte et pous-
ser vigoureusement. Dans les terrains
secs où il y a insulFisancc d'humi.iité,
les feuilles jaunissent et tombent, et la
récolte en est diminuée

; de plus,
les ramcauv mal nourris ne s'aoùtant
pas, ne peuvent suoporter les grands
froids et périssent par la gelée. Les
terrains légers et chauds sont favora-
bles au.v framboisiers américains à
fruits noirs au.xquels il faut une plus
grande somme de chaleur pour mûrir
leurs fruits qui, de plus, demandent le
plein soleil. Le fr,^m!,nisier A fruits
rouges étant moins exigeant poussera
ot i-roduira même A l'ombre s'il est
sullisamment aéré.

i:-H
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Multiplication :—Le framboisier

peut être multiplie par semis, par

drageons, par boutures des racines et

par le marcottage herbacé de l'extré-

mité des rameaux.

Semis :—Le semis n'est générale-

ment employé que pour obtenir de nou-

velles variétés. Comme le fraisier, le

framboisier ne se reproduit pas fidèle-

ment. Pour recueillir la graine, on

choisit les plus beaux fruits, bien mûrs,

que l'on laisse sécher ou bien on en re-

tire la graine en écrasant le fruit

dans l'eau pour le débarrasser de sa

pulpe. La graine est bonne pendant

plusieurs années. En la semant à

l'automne dan:> un sol meuble et bien

enrichi, les jeunes plants apparaîtront

au pr-ntemps Clivant et, bien cul-

tivés, ils seront bons à planter à l'au-

tomne. Il faudra les protéger en hiver

et les tailler très court au printemps ;

ils produiront des jets vigoureux qui

fructifieront l'année suivante (trois-

ième année) et il sera alors possible de

juger de leur qualité et de supprimer

ceux sans v.ileur.

Multiplication par drageons et

par racines : La multiplication par

drageons est celle qui est la jjIus facile.

Elle se fiit n turellement maisaletort

d'affaiblir les plantes ciui les fournissent.

Sauf quelques variétés américaines,

toutes les autres (.'mettent cL^s drageons

le long de leurs racines. En les 'aissant

une année, ils sont assez enracinés

pour être bons à transplanter, soit

en place c)U cil pi p n lère l'a nn.'e suivante.

Un autie mode (le multiplication que l'on

dc\rait mieux uti!i-er cnn^îiste à lirn-

chcr les v eux ))ieds que l'on veut dé-

truire et découper leurs racines en

petits tronçons de deux pouces de

longueur. Ils seront ensuite semés à

distance suffisante dans un rayon creu-

sé dans le soi, à deux ou trois pouces

de profondeur, puis recouverts et lé-

gèrement serrés. La terre dans la-

quelle se fera ce semis de racines,

devra être bien ameublie et enrichie

avec du terreau et 1er. rayons espacés

d'un pied ou plus, suivant que les tra-

vaux de binage seront faits à la main

ou par un cheval. Pour commencer,

voici comment on procède : les racines

coupées devront être mises à stratitier

dans du ssbie frais dès l'automne, en

caisses et par couches alternées, et con-

servées dans une cave fraîche à l'abri

de la gelée, pour être semées dès le

printemps comme il a été dit. Avec

de bons soins de culture, des binages

fréquents, les plants seront assez forts

pour être mis en place à l'automne
;

sinon, étant faibles, les tailler court

et attendre l'année suivante.

Marcottage herbacé :— Le qua-

trième mode de multiplication c>t par

le marcottage de l'extrémité des ra-

meaux. Il est très pratiqué pour les

variétés sans drageons. Fin août, après

la récolte, les rameaux sont maintenus

inclinés, l'extrémité traînant à terre

légèrement couverte de terre meuble

et fixés dans cette position. Ln |)aill-

lis maintenant la fraîcheur ii.'itcrait

l'émission des racines. Une fois bien

établies, l'extrémité est sc\ rée du

pied-mère et coupée, et les plants dès

l'automne peuvent être mis en place

ou en pépinière. Ce mode de multi-

plication est im de ceux empIo> i" pour

les framboisiers sans drageons et ceux

h fruits noirs, en plus de !;i niultipli-

cation par racines que l'on peut em-

ployer et qui est plus pratique et moins

coûteuse, quand on a des vieux pieds
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à détruire à sa disposition.

Défoncement, fumures :—Com-
me pour le fraisier, le sol devra être

défoncé très profondément, d'abord

à la charrue ordinaire et ensuite avec

la charrue fouilleuse. Le sol devra

contenir assez d'humidité pour alimen-

ter la plante pendant sa fructification.

La terre devra être bien meuble afin

de permettre aux racines de s'y enfon-

cer sans obstacles, et enrichie avec du
bon fumier bien décomposé pour leur

permettre un développement rapide.

Comme le terrain doit être très propre,

exempt de mauvaises herbes, des cul-

tures sarclées auront dû y être faites

les années précédentes pour l'amener

dans cet état. Le framboisier étend ses

racines horizontalement et à une faible

profondeur ; aussi, s'il y avait des

mauvaises herbes à racines traçantes

qui ne pourraient être détruites après

la plantation, les plants en souffri-

raient et la récolte en serait diminuée.

Plantation :—Au printemps, dès

que la terre est suffisamment ressuyée

et le sol ameubli, on procède à la plan-

tation. On choisit de préférence des

jeunes plants vigoureux avec de nom-
breuses petites racines ou chevelu. Cel-

les-ci un peu raccourcies, le plant sera

mis en place à un ou deux pouces plus

profond qu'il ne l'était en pépinière,

soit environ à quatre ou cinq pouces

plus bas que la surface du sol. Quand
le sol est pauvre, il est bon d'y ajouter

un peu d'engrais sur l'emplacement que
doit occuper le plant : une pelletée

de terreau mélangé au sol activera la

reprise et la végétation.

Dans un jardin où le travail est fait

à la main, on plante le framboisier

à trois pieds d'écartement sur des lignes

espacées de cinq entre elles ; de chaque

côté de la ligne de plantation, à un

pied et demi, on pose un fil de fer qui

court parallèlement aux framboisiers

et qui est tendu sur des piquets à seize

pouces au-dessus du sol. Lorsque les

pieds de framboisiers sont bien établis ils

forment une touffe ; on garde tous les

ans quatre tiges ou rameaux. L'an-

née de leur fructification, ces rameaux

sont taillés à deux pieds et d'oral du

sol, inclinés et attachés deux sur le fil

de droite, deux sur le fil de gauche.

Ce procédé permet aux rameaux ar-

qués de doubler la production ; en

même temps il favorise, au centre de

la touffe, la naissance de nouveaux

rejetons dont on ne garde que les qua-

tre meilleurs pour remplacer l'année

suivante ceux qui ayant fructifié et

péri doivent disparaître ou être en-

levés par la taille.

En grande culture, l'écartement de-

vra être plus spacieux afin de permet-

tre à un cheval d'y passer aisément,

variant de six à huit pieds entre les

rangs, suivant la vigueur de la variété,

et de trois ou quatre dans le rang.

Les variétés à petit bois sont plantées

par deux à la fois afin de former plus

rapidement la touffe. La plantation se

fait ordinairement à la bêche a\ec

laquelle on creuse les trous plus larges

que les racines, à quatre ou cinq

pouces de profondeur. Celui qui plan-

te, doit passer rapidement la main sur

le pourtour du trou pour le niveler et

ramener un peu de terre au contre

pour y former un petit monticule.

Le plant ayant eu ses racines légère-

ment raccourc es y sera posé, et ses

racines régulièrement étalées seront

recouveites de terre meuble ou de ter-

reau. Une fois le trou comblé, le plant

sera fortement serré avec les pieds et
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la tige taillée à deux ou trois pouces
du sol.

Soin» de culture :—Dès la planta-
tion achevé de légers binages à la houe
devront être pratiqués le plus souvent
possible, non seulement pour empê-
cher les mauvaises herbes de se dé-
velopper mais surtout combattre l'é-

vaporation et hâter la croissance des
plants, sur lesquels il est bon de sup-
primer les fleurs qui pourraient les af-
faiblir. A l'automne, les plants sont
couchés et recouverts légèrement de ter-
re poui les garantir de la gelée. Au
printemps suivant, là deuxième année,
après avoir relevé les rameaux, on
les taillera court à un pied et demi
tout au plus, et, pour les fortifier, il

sera enfoui autour de chaque pied
une fourchée de bon fumier bien dé-
composé ou mieux une pellett-e de
terreau. En en mettant plus ou moins
selon la vigueur des plants, on parvient
à les obtenir tous de même force. Ce
travail d'enfouissage peut être fait à
la charrue, peu profonc' et sans toucher
aux racines. Les autres façons cultu-
rales seront faites à la houe à cheval
suisic de la herse afin de bien niveler
le sol. Pour avoir une plantation
fie framboisiers vigoureux, il faut avoir
soin (le ne pas les laisser affaiblir par
"" trop grand nombre d.- drageons.
Il ne faut conserver que ceux qui sont
indispensables au remplacement des ra-
meauv qui ont fructifié et dont le nom-
bre sera indiqué par la plus ou moins
grande vigueur de la touffe; cela peut
varier (le deux la première année, de
MX :.'.: ...iit les années sui\antes, mais
l-'"i^'M'|us. Il faut donc faire le ehoix
ff«

i).<... beaux drageons, ceux qui pous-
sent ;;.; collet de préférence,en fixer
ie nombre et les espacer à distance

égale. Tous les autres doivent être
supprimés ainsi que pendant la saison
à mesure qu'ils poussent. Les dra-
geons des framboisiers, comme les
filets des fraisiers, vivent aux dépens
du pied qui les produit. Lorsqu'ils
sont trop nombreux, ils épuisent la
plante et la récolte en est fortement
diminuée. Comme 'es mauvaises her-
bes qui absorbent l'humidité nuisent
aussi, il ne faudra jamais les laisser
croître, mais les détruire incessamment
par des binages répétés. Les herbes
sont cause de la plupart des maladies
qui attaquent les framboisiers. Il ar-
rive quelquefois que les framboisiers
periJent de leur vigueur après plusieurs
années de grande production. Dans
ce cas, il est bon de leur fournir une
dose d'engrais pour les fortifier, ou
encore les remplacer par une plantation
nouvelle. Une plantation bien soi-
gnée peut durer de huit à dix ans.

Taille et palissage :—La taille est
fort simple lorsque les drageons ont été
supprimés

; elle consiste à couper au
ras du sol les rameaux qui ont fructifié
et rabattre l'extrémité de ceux qui ont
été réservés pour les remplacer. On
les ta. Ile plus ou moins long suivant
le mode de culture que l'on adopte,
avec ou sans support, raccourcissant
aux trois-quarts de leur longueur les
branches latérales. Lorsque les ra-
meaux sont taillés long, il leur faut
un support pour les palisser. Si l'on
ne veut pas pratiquer le palissage,
on devra tailler . t pour éviter l'ac-
tion des vents: vingt pouces c'est sufTi-

sint. C'est par ce moyen que l'on ob-
tient les plus beaux fruits, mais la

production est moindre qu'avec la
taille longue. En grande culture, on
doit employer les moyens le. plus ra-

f
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pides pour faire ce travail de palissage.

Suivant les régions, plusieurs systèmes

de palissage sont adoptés et nous les

ferons connaître. Le premier consiste

à planter des piquets de loin en loin sur

la ligne des framboisiers et d'y tendre

un fil de fer après lequel on attach(

les rameaux. Les framboisiers devroiit

être esf lacés les u ns des autres et taillés de

trois à quatre pieds dt hauteur suivant

leur vigueur. Sur tousces rameaux bien

attachés le vent n'aura aucune prise,

et les fruits ne traînant jamais à terre

seront d'une grande pro- -té, ce qui

n'est pas le cas de ceux ,ion attachés

et taillés long que les vents couchent

et quelquefois brisent occasionnant

de grosses pertes.

On peut encore les palisser à un

tuteur ou piquet que l'on plante

au milieu de chaque touffe; ce mode
est plus coûteux. Le framboisier se

prête bien à toutes les tailles; il n'y

a qu'à adopter celle qui convient le

mieux suivant la main-d'oeuvrc dont

on dispose pour établir les supports.

Néanmoins, la meilleure est celle indi-

quée pour la culture au jardin parce

que les rameaux écartés du pii.ci-mèrc

augmentent sa production et facilitent

la cueillette ; elle n'est pas gênée par

les rameaux de remplacement qui

poussent au centre, mais t.'autre part

les frais de culture en sont plus élevés.

Dans le jardin, on peut aussi se servir

du framboisier comme ornemert, en

le plantant en plate-bande, très espacé,

attaché à un tuteur et taillé à six

pieds de hauteur. En ayant soin de

supprimer tous les bourgeons de la

base jusqu'à trois pieds de hauteur,

la partie supérieure se développera

vigoureusement, formant une masse

de tiges retombantes chargées oe fleurs

et de fruits du plus bel effet, imitant

un arbre pleureur. Le framboisier

est aussi cultivé palissé de la manière

suivante : On le plante à deux pieds

sur des lignes espacées entre elles

de huit pieds. La charpente servant à

oalisser est composée de forts piquets

de trois pieds de hauteur espacés de

dix pieds les uns des autres sur lesquels

deux fils de fer horizontaux seront

tendus, le premier à un pied et demi

du sol, le second à un pied et demi plus

haut, au sommet du piquet. Les pi-

quets des CAtrémités devront être munis

de contreforts. Les deux contre-es-

paliers ainsi formés sont établis à deux

.lieds de chaque côté de la ligne de

framboisiers et serviront au palissage

des rameaux fructifères. Par ce pro-

cédé, il reste quatre pieds d'écartc-

ment pour les sentiers qui pourront

être cultivés par un cheval, les inter-

valles seuls devront l'être à la main.

Framboisiers remontants :~Lcs

framboisiers européens sont divisés

en deux groupes : lo 1rs remontants

qui donnent deux fructifications, l'une

en été, l'autre en automne, 2() les

non remontants qui ne fructifient

qu'en été, mais plus abondamment,

dont nous avons indiqué précédemment

comment les tailler. Pour les Iram-

boisiers remontants, la première taille

est la même, toute la difTérciue est

que les drageons de remplacement,

réservés pour l'année suivante et qui

ne donnent pas de fruits dans les es-

pèces non remontantes, en produisent

dès la première année dans les variétés

remontantes. II suffit de supjjrimer

ras de terre en août tous les rameaux

qui ont produ't la première récolte

et palisser à leur place les drageons

sans les tailler, car c'est à l'extrémité
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qu'apparaîtront les fruits. Au prin-

temps suivant, ces mêmes rameaux
seront taillés comme il a été dit et

fructifieront une deuxième fois, pour

être remplacés à leur tour par les dra-

geons conservés du pied, ce qui devra

être fait de môme tous les ans.

Précautions à prendre contre

la gelée :—Quoique les framboisiers

laissés sans protection ne gèlent pas

tous les hivers, pour plus de sûreté

il vaut mieux de ne pas encourir le

risque et faire le nécessaire pour l'é-

viter. Le moyen le plus pratique

consiste à courber les tiges avec pré-

caution jjour ne pas les casser. Un bon

moyen est de poser une bêchée de terre

au pied avant de commencer, ce qui

est fait par un homme pendant qu'un

autre en recouvre l'extrémité avec

de la terre que l'on prend à la bêche

ou avec la pelle, pour l'empêcher de

se relever. On complétera par un

buttagc à la charrue avec soc butteur

qui in'iuvrira les tiges en passant

de chaque côté du rang On pourrait

encore les couvrir avec du fumier ou

de la paille Quand arrive le prin-

temps et que les gelées ne sont plus

à craindre, les rameaux sont relevés

au moyen d'une fourche, que l'on

pr'-se délicatement sous l'extrémité

des tife?s en les secouant pour les dé-

gager. Comme les rameaux sont très

cas ants, il faut faire ce travail avec

précaution pour ne pas les meurtrir

ou les briser. Une fois relevés, on les

tai le et palisse comme il a été dit.

Variétés américaines recommandées :

—

Rouges :— .Uri//«,r.i. Jla-I.irl. Culhhirl.

Jaunes :

—

(Jnldin (Jnnti.

Violettes :

—

Cnhiiii'iliin. Shaffcr.

Noires i—Htl'Jn.rn.nhUr.

Description des variétés :—Malboro.

Tnc des mcillrurcs et des plus cultivcps, pros-

père bien en terre forte. Plante: viK<nirpusc

à rameaux courts, dross(''s, gros et sans bran-

ches. Se multiplie bien par draKooiis, Uh
productive.

Fruit : rond, rouge clair, saveur douce et

agr(''able.

Valeur : de première clisse pour le nmrclié.

de très boimo qualité.

Maturité : précoce.

Herbert. Une variété de grandi' valeur

pour plantation commerciale, combinaiit le?

meilleures qualités de ])récocité, iirmlnetiim

et rusticité
; a sup|)orté sans on ."'niffrir ;jfl

degrés au-dessous de zéro.

l'ianti-: vigoureuse "t très fertile.

Fruit ; gros, rouge 'lant, de forme ohlon-

gue, chair un peu ter
,
juteuse et de saveur

douce, excellente.

Cuthbert . (Reine des marchés) lue des

variétés les plus répandues dans fout l'Ontario.

Plante : vigoureuse, rameaux forts, (juel-

quefois de six i)ieds de hauteur, très jiroduc-

tive, drageons nombreux.

Fruit : gros, rouge cramoisi, de forme

conique.

Chair : ferme, juteuse, douce et ajinalile.

\'aleur : de première qualité sous tous les

rapports : conserves, dessert ou marele'.

Maturité : moj'enne.

Golden Queen. l'ne bonne variitr :i

friiii.s jaunes, mais peu cultivée pour le iiiarfh''

où les variétés à fruits riiu,{es soiit i.r. fine--.

Plante : vigoureu.se, rustique et pr^

Fruit : de gros.seur moyenne à î;ro.<

rond, eou'eur jaune d'or.

Chair : . tidre, juteuse et suene

Fxcellente variété de (les.sert, d'

(•l:iss(' pour le marché.

Maturité : moyenne.

Columbian. l'ne bonne vari.l

les rapi>orts, mais dont la couleur nvA \ai

recherchée pour le marché.

Plante : très iiroiluetive. très iiL'"Ur"i-e.

Fruit : gros, de couleur pourpri'

Chair : .assez tendre, modiTériiei,' ;:. eM?e,

saveur prestiue sucrée.

De liotuie (pialité i)our dessert

pour le marché.

Maturité : moyenne.

ShafTer. l'ne des variétés po-

plus de qualités et de bonne pn^d!.

couleur seule empêche qu'elle foii un

sur les marchés.

iduetive
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Plante : très vigourciiso, ses rameaux attci-
pient jusqu'à sept pieds de hauteur, très
productive, ne produit pas de drageons.

Fruit : gros, de couleur pourpre, rond.
Chair

: très juteuse et tendre, saveur sucrée
et très agrt'able.

\al(iir
: de deuxième classe pour le marché.

Maturité ; moyenne.
Hillborn. Une de celles les plus recher-

chn-é à fruits noirs.

l'iaiito
: rustique, viRoureu.sc et p- iductivc.

Fruit
: de grosseur moyenne à gros, de

cotilcur noire.

ChvAr. f.Tme, juteuse, saveur riche et t.onnr.
.Matiirit': précoce.

Older. riante: vigoureu-e et rustique qui
supporte liifii la s-Vli.-rcs.s,., ramearv retom-
li.int,". de !h)ii!ip i)roducti,in.

Iruil: iiTo% couleur noir jfis, juteu.v.
Chair: as.-^i •< ferme, saveur agréable.
\.il'i!r: ,1c bonne qualité.

M:''iirité: entre précoce et moyenne.
Variété» européenne» le» plu» méri-

Untes: lo-Framboi»ier» ordinaire, à
fruit» rouge». Variétés non n-inontan'es.
Ordinaire à gro» fruit». Variété la plus

r'panlu/.

Falstoff. Fruit as.sez gros, allongé, dWi-
pw an;;l.iise

Hornet. Fruit gros, ovoïde, rouge foncé,
tir.|ii, rccSierché pour le jus de lra:i.boiso.

Herrenhau»en. Variété très ng„ureuse,
iri:it cliloiiL', rouge foncé.

Superlative. Très gros fruit, feniv- et de
l'^iiiiiv 'jU.ilité i«,ur le marrlié,

2o—Framboi»iers ordinaires à fruit»
jaunes

Ordinaire. Ciros fruit. jaune |):ile, le ;;lus
r p.iiidu .!.• cett.> série.

De Hollande. Fruit ov„ï,|o. jaune [.aille.

Orange de Binkle. Fruit coniqu,., ccloris
i.TII,.''.

César et Aurore. Fîeaux fruits d'amateurs,
,•'' !;i;::l:r.' im ;Hlrore.

3o-Franiboi8ier» remontants à fruit»
roujes.

Merveille de» Quatre Sai»on». Fruit
'^•>}i'n. in,.:(inv roud, rouge violacé, paniculeWD 10'UJ:1I>,

:j

Belle de Fontenay. Fruit assez pns,
presque rond, [)ourpro foncé, hampe modéré-
ment ramifiée.

Congy. Fruit rougo, bien remontant.

Perpétuelle de Billard. Fruit rouge fonc<«,
panicule? allongées.

Souvenir de Déairé Bruneau. Rouge,
beau fruit.

Surpasse Falstoff. J'ruit rouge à panicules
abondantes.

^"^"••'nboisier» remontant» jk fruit*
jaune».

Surpa»»e Merveille. Fruit moyen, ar-
rondi, jaur:e erémei;\-, hampe paiiiculée.

Surprise d'automne. Fruit assez gros,
o\oïde, jaune soufre, longues panicules.
Sucre de Mai:—Fruit assez gros, oblong,

jaune d'or, .souinùté bien paniculée.

Récolte de» t :imboi»e»:—On récolte les

framb')ises par un beau temps, mfirps à point
et avant que la chair perde de sa fermeté et
tombe; on les cueille avec précaution évitant
de les écraser et il- les tasser. En coupant
le iiédoiKule, le fruit supportera mieii.x le voya-
ge et arrivera plus frais pour la coa^ommaiion.
F.ii mettant aussi quelques feuilles fraîches
au fond des c'is.çots et sur le pourtour, on at-
teindrait encore ce but; cela éviterait par les

grandes cliuleurs FéchaufTement et la fermen-
tation qui en résulte et qui occasionne
souvent de irrosses pertes

Coiniiie les fraises, les framboises après être
cueillies devraient être portées dans un local

très frais, refroidi au moyen de la glace si pos-
sible, où elles ne devnnit jamais rcs*'' n!"
d'un jour et être exjjédiées tout de S'ilte .,.: -

:

pour le mauli' par un tiain de nuit poi;r 'r.,

vendues le leatiii suivant. Par ce moyen, les fram-
boises Ile .soulTriront pas du vovago et arriveront

sur le march' dans les meilleures condition."?

po.ssible, qui leur permettront d'obtenir les

plus l,auts prix.

Rendement:—Le rendement des fram-
b'iisiers varie suivant la nature du sol, la vi-

tupur des plants, les soins de culture et surtout
du temps plus ou moins favorable qu'il aura fait

à l'épp.qur df la floraison. C'est pour ces

motifs que le [.roduit de la récolte est variable:

il a été obtenu de trois A six mille livres par
arpent. Comme on le voit par ccc chitlrcs,

I
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les hauts prix payés ces dcrniôres nniu'-cs

en font encore une des cultures les plus avan-

tageuses à entreprendre.

Maladies:—Les maladies cryptogoinifiijcs,

telles que la rotiillc et l'aïUhracttme, attaquent

assez souvent le framboisier, surtout quutid

les mauvaises herbes envahissent le sol, en qui

est le n'^ultat des cultures nrglim'cs. l.ea

soins de propreté parfaits et l'aiiplicatiim «le

la bouillie bordelaise sont ce que l'on ooiiiiaît

de mieux pour combattre ces [x-stes. I, ap-

plication de la iKiiiillio bordelaise doit être fiiifi':

lo avant le départ d? la végétation, L'o quand
les bourgeons ont de deux i\ trois pouces, puis

3o avant la Horaison. l'ne fois la récolte en-

levée, tous les rameaux ayant fruolifi' seront

taillés au ras du sol et brtllés, et les drag-udis

de remplacement sulfatés à leur tour. Jl est

à recommander de ne faire les nouvelles plan-

tations qu'avec des sujets sains, vigoiireiix

et exempts d'anthracnose ; il est lion de s'as-

surer qu'ils sont ainsi avant d'en faire l'acliat.

Int«ct«s.— Divers insectes exercent aussi

leurs ravages au détriiiuiit des framboisiers.

Dans certains terrains infestés île vers ^ris

(eutivornil, les jeunes drageons Kinl coii|)és

dès qu'ils apparaL-sent, créant une grande

d'iricult' pour obtenir ceux d'' remphier'i m ni.

Dans ce cas, pour les combittre, il faut taire

un .appât enijMHsonné: une demi-livre de \(rt

de Paris et cinquante livres de smi, humecter

le son, saupoudrer avec le x'erl <le r:iris et bien

mélanger lo tout. On .sème et app'it le luiig

des rangées de framboisiers infist s. de pré-

férence le soir.

Moucha à scU.—(Saw fly) (.ette inouel"'

dé|iosi! ses teufs dans le parenchvnie de la feuille

où ils éclosenl, dévorant h; feuille ensuite pour

s'en nourrir. T<orsque ces insectes sont très

nombreux, toutes les feuilles sont dévunos,

et la récolte est non seulement bien dinmiup,'

mais aussi celle de l'année suivante. I.e iii,)vpn

de les combattre est l'emploi de labouilie e:i;p(,i.

sonnée au vert de Paris ou à l'arsenic, que Ion

api)lique .'"nt la forniaiion des fniits ; \\<\v

livre r • ..; .iin-.uanto ou deux cents juillons

d'e» . I ne seule -ii.),! , tion bien f:ute .«uff.t

pou l'é'i-iiii'c tou'es '

i larves. Quand K'S

frui :"! i)_'ii(iit 'a e oitié de leur iTus.'soiir.

il se ; !!
I -I. I 'lit .l'emiiluver de l'ellélKiri'

eu poudre, que l'on | . )jetteau moyen vi'iinsoiif-

llet, le matin à la rosée, ou en solution li<|-ii(li>

de une once peur trois gallons d'e^u. 'ivcc If

pulvéïisateur. On !>()urrait encore liiir.' tnni-

ber les insectes sur une toile, les recuiillir et li?

d('truire; cela se fait en frappant à polit?

coups sur les feuille^, avec une polit'> brnnihe

de .sapin armée de st-s aiguiliis,

l'n autre insecte fait dans certaines l 'iriiinj

.le grands lav.ages dans les plantalinns, c'o-t

h- l'cr tariire. i'vn iiLseetes causent de gwntîs

doiiunagi"s aux rameaux d.ans lesquels la fc-

îiielle di'po.se ses (vufs en y ereusaiit une m'im:

r.iiir les détruire, on coupe les raineai;\ Mttiii-

quc's i t on les Inûle,

Araignée rouge.— Les araiunées reiip-,

par les teni|is de si-cberesv, se iiiii|ii|'li iit

evec une grande rapidité et se li\<iil aiiili-

sous des feuill.s où ellis tissent liiir tnile; iii

sU(,ant le sue des feuilles ellts !is l'nal ik— .'•

cher. Des énuilsions au pétrole en .'i'-, d's

applicalioiis au .soufre et ;\ la l'Ii.iuv liirie m:I-

pliiir) avant le départ île la vi-gilaiinii, uvo

|e.;oufrageausoiifl!et,à la ros^'e, sont 1^ - mnycns

de les combattre et de les dilrnire.

«I|H«H|I&



CHAPITRE III

RONCE A FRUIT JSTOIR
(RUBUS OCCIDENTALIS)

Anglais : Blackberry

Li ronce dont le fruit, on ne sait

pourquoi, est appelé mûre, est encore

peu cultivée dans notre Province. Son
rapport souvent considérable et sa

vente facile devraient nous encoura-
ger à entreprendre cette culture. Ce
serait un fruit à ajouter à notre liste,

qui prolongerait la saison des fram-
boises avec lesquelles elle a beaucoup
d'analogie tant par son fruit que par
sa culture.

C'est une plante de la même famille
(les Rosacées qui croit A l'état sauvage
dans la zone tempérée. Presque tou-
tes les parties du monde jusqu'au
Sud (le notre Pro\incc en possèdent
un éilu. .lilon. Les principales va-
riétés cultivées chez nous sont des
sélections d'espèces sauvages des Etats-
Unis, le New-Jersey, le Michigan
ainsi ([ue beaucoup d'autres Etats
la cultivent sur une grande échelle,
p<iur alimentci les marchés des grandes
villes où elles trouvent leur emploi
par II" fait de leur principe colorant
et médéiinai ou comme fruit à dessert.
Des reml< nients considérables ont été
obtenus dans ces régions qui, il faut le
dire, sont bien plus favorables Acettecui-
tureqwr la notre, à causedu climat trop
froid qui nous oblige Je les protéger com-
me il est fait pour le framboisier. Pour-
tant la ruii;e abondantedans notre Pro-
vince pm.rrait être d'un grand secours
Pouflesgarantir; il faudrait de préféren-

ce les planter dans les terres qui en re-

çoivent le plus.

Sol :—Le sol qui convient le mieux
pour cette culture, ne devrait pas
être trop fertile mais frais en été et
riche en potasse. Il devrait être situé

sur une colline de préférence à un bns-
fonds. Dans un sol trop humide et
trop riche la croissance est exagérée

;

le bois ne s'aoûte pas et ne se met pas
à fruit. Un bon procédé aidant A
l'aoûtage est le pincement de l'extré-

mité des tiges vers le 15 août. Le
défoncement du sol devra être parfait

et profond, afin que les plantes y trou-
vent assez d'humidité pour nourrir
leurs fruits qui arrivent à l'époque
la plus sèche de la saison.

Culture :— C'est à peu de ciiosc

près le même mode de culture que pour
le frambv.isier. La ronce se multiplie

par ses drageons ou par l'extrémité

des tiges qui s'enracinent facilement
dès qu'elles reposent sur le sol. II

sera bon de ne laisser que les rameaux
nécessaires pour le remplacement de ceux
ayant fructifié,les uelsdevront étrecou-
pés au ras du .mjI aussitôt après la

récolte et brûlés ; les autres devront
être suijprimés. La ronce par son
port peu érigé, plutôt rampant, deman-
de plus d'espace que le framboisier

;

les rangées devraiint être de sept A
huit pie<ls d'écartcment et A trois dans
le rang, suivant le plus ou moin- de
vigueur des variJtés.
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Certains cultivateurs préfèrent plan-

ter les ronces plus écartées et au carré, à

Iiuit pieds les unes des autres dans la lig:
'

et entre les rangs, de façon à pouvoir

les cultiver sur la longueur et le travers.

De plus beaux fruits sont obtenus

ainsi, et la culture en est facilitée de

même que la cueillette.

Plantation :—La plantation devra

être faite de bonne heure au printemps

d préférence à l'automne ; les fortes

gelées de l'hiver risqueraient de sou-

lever et faire périr leS' plants. Quand

ils peuvent être levés avec une petite

motte de terre, on peut les planter

même en été à la condition de bien

les arroser, c'est le moyen à employer

pour remplacer les manquants. Le

plant doit être planté quelques pouces

plus profondément qu'il était en pé-

pinière et fortement serré tout au tour

après qu . les racines ont été recou-

vertes avec du terreau ou de la terre

meuble. Ce travail peut être fait

rapidement avec la houe ou la bêche,

après que les rayons ont été tracés

et avoir marqué l emplacement. Les

soins de culture de la première année

consisteront en des binages répétés,

laissant le sol bien meuble <\ sa surface

et exempt de mauvaises herbes, ce

qui p rmettra d'obtenir des plantes

vigoureuses qui commenceront à Iruc-

tificr l'année suivante.

Taille da la ronca :— Deux modes

de taille sont employés : celui d'été

et l'autre d'hiver. La première année

de plantation, la lonce sera rabattue

A deux ou trois pouces du sol ; des

pousses qui en naîtront, on ne réser-

vera quç un -')!! deux rameaux seule-

ment, qui seront pinces en été dès

qu'ils atteindront dix-huit pouces de

longueur, cela afin de leur faire déve-

lopper des pousses latérales qui à leur

tour sont pincées en août, à leur extré-

mité, pour en faciliter l'aoùtcment.

Ces rameaux rabattus au printemps à

douze pouces fourniront une petite

récolte la deuxième année. 1
'.innée

suivante, la plante plus vigoureuse

fournira de nombreux drageons dont

on ne gardera que les cinq ou six plus

vigoureux et que l'on rabattera à dix-

huit pouces de hauteur. De nom-

breuses branches latérales se dévelop-

peront sur chaque rameau; il n'en sera

laissé que cinq, celles de l'extrémité,

qui seront aussi pincées en août. Toutes

les autres branches latérales :iu-dt.s-

sous, le long de la tige, seront sup-

primées.

La longueur de la taille doit varier

suivant les variétés, attendu qui' cer-

taines produisent leurs boutons ;"i fruits

plus ou moins près de l'extréitiité des

tiges. D'autre part, comme on dc\ra

les coucher pour les garantir de la ^eiée.

.dra forcément les a\oir Imij^ues.

e motif, elles ne sont taillées

.. printemps et rabattues sur les

premiers boutons à fruits de l'extié-

mité. Beaucoup (ie cultivateurs pro-

cèdent ainsi, estimant que c'est !e meil-

leur moyen d'obtenir sûrement de<

fruits; car souvent les plants av;intété

taillés court ont leurs brantlies laté-

rales brisées par la neige ou lis glaces,

Cl qui n'a jamais lieu dans Kv autics

cas. Quoi qu'il en soit, pour chaque

méthode, il faudra coui)i'r ras du ?nl

tous les rameaux dès qu'ils .uinint fruc-

tifié et les brûler pour détiuiic les

insectes ou maladies qu'ils portent.

II faut avoir soin de ne Uv-'-'-ty pousser

que le nombre exact de dngeons

nécessaires pour le remplaccniont et

supprimer tous les autres.
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Les ronces ont be oin de support ;

pour l'établir sans avoir trop à souffrir

des épines, il faudra employer le moy-

en suivant qui permettrait de le faire

sans les attacher. Ce moyen consiste

à poser des fils de fer galvanisé, numéro

14 ou 16, de chaque côté le long de

la rangée et les fixer ensuite sur des

traverses de 1 > reposant sur des

piquets de trois pieds de hauteur,

qui seraient enfoncés distancés de

trente pieds et au milieu du rang.

Aux deux extrémités de la traverse,

qui n'aura qu'un pied et demi de lon-

gueur, sera planté un clou à moitié

de sa longueur, servant à retenir

le fil de fer après qu'il aura été fixé

par ses bouts et tendu fortement ;

les rameaux seront tenus relevés entre

eux. Par cette méthode très simple

et rapide, les fils de fer reliés de loin

en loin permettront de maintenir

les rameaux sans les attacher. De la

sorte, les fruits seront toujours propres

et facile.- à cueillir ; cela facilitera

aussi les façons culturales.

Quand la récolte est achevée, les fils

de fer peuvent être enlevés et mis à

l'abri pour servir à nouveau l'année sui-

vante. Une recommandation essen-

tielle est de ne cueillir les fruits que

parfaitement mûrs. Contrairement à

beaucoup d'autres fruits, la mûre

ne mûrit que sur sa ronce, et si elle

en est cueillie avant sa maturité com-

plète, elle conservera une âprcté des

plus désagréables qui lui enlèvera toute

sa valeur. Pour que le fruit mûrisse

bien, il ne doit pas souffrir de la séche-

resse, '-'est
I
ourquoi il faut biner très

souvent pour conserver au so' sa fraî-

cheur.

Iji ronce vit aussi longtemps que

le framboisier, et si là culture en est

bien faite, elle pourra durer de huit

à dix ans sans être renouvelée. Tou-

tefois, si la plantation dépérissait, il

vaudrait mieux la remplacer par une

plantation nouvelle. Une bonne mé-

thode à adopter serait de s'y prendre

à l'avance pour le faire quand la plan-

tation est à sa sixième année ; troi;

ans après elle sera en pleine produc-

tion au moment où sera détruite l'an-

cienne. De cette façon la production

sera la .nême et aussi abondante.

Le rendement en est assez variable:

de 2,500 à 4,000 boîtes à l'arpent.

Vnriiti» recommandies : — Aijmivi'i.

SnyiUr, EUlorado.

Daccr'ption :—Agawam. Une varliU' pru-

fitable, favorite pour la table, l'iaiitc : vi.

gourcusc, productive et résistant :\ la sùlip-

rcsse.

Fruit : oblonK, de (çroMcur ine.yciini', noir,

doux, tendre et parfum*'.

De maturité précoce, réiuwit iiioii tlaïus ti.ii'

les sols.

Variété : des plus rustiques.

Snyder. Variété po) 'aire pinir ciilturo

conmierciale ii cause de sa (çramlf prcHliutum

Une des meilleures jwur les régions fmidis
;

n'est pus de première qualité.

l'iunte : forte et vigoureuse, purt iriiii,

ru.stiquc et très productive.

Fruit : de grosseur moyenne et ilr l'ornie

ronde.

Chair : ferme.

Maturité : moyenne.

Eldorado . Une variété ru^llillll^' et '.m

productive.

Plante: vigoureuse, forte, liii'ii i"'rtMio,

rustique et modérément produit i\i'

Fruit : de moyen à sro", obi' mu, l'onlii"

irrégulitT, saveur agréable.

Qualité ; très Ixinne pour la l.ili' it J''

première classe pour le marché.

Maturité: très précoco.

Autra* /arUtia tris cultiv<«t dam l'On-

tario I -Brlton . Une des meiH' iiris v:m -

té« où elle réussit.

Plante : robutte, vigourcuic i < pMiluctive
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Fruit : de moyen à gros, forme oljlonguc

et conique, nature fondante, saveur très agr*!-

ablf.

.\I:iturit(j : mo3'cnno.

Ohmer. Une excellente variétC; tardive
|H)ur la niiiison ou le marché.

Plante : viKoureuse, à rameaux retombants,
très productive.

Kruit : rond, noir, gros, ii chair ferme et

«:;ns coeur, juteux, saveur douce et agréable
Maturité : moyenne.

Taylor . IVuit d'une grande valeur com-

merciale pour les régions froides.

Plante
: robuste, vigourease et productive.

Fruit : gros, oblong, chair molle et juteuse,
saveur riche et modérément douce.

Maturité ; tardive.

Maladies et inaectea :—Les mêmes mala-
dies et in.sectes qui attaquent le framboisier,
e.\ercent leurs ravages sur les ronces, mais
avec moins d'inten.sité

; ces dernières bien
plus vigoureuses s'en défendent mieux. Pour
les combattre, employa u moyens indiquai
pour les framboisiers.
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CHAPITRE IV

GROSEILLIER
(RIBES)

Anglais : Cooseberry.

GADELLTER
Anglais : Currant.

Divers usages :—Le fruit à l'état

frais, au sucre et au vin est très rafraî-

chissant ; on en fait : sirop de groseil-

le pur ou framboise, sirop des trois

fruits (groseille, cerise, framboise),

conserves de groseilles à grappes blan-

ches ou rouges, ratafia dit des quatre

fruits (groseille, framboise, cerise,

cassis), vin de groseille, tisane de

groseille, ratafia de groseille fram-

boise, confiture de groseilles.

Pour la gelée de groseilles nues ou en

robe, ou épépinées pour la confiture de

groseilles, la groseille rouge est préférée,

la blanche est plus douce, la rose plus

acide. Avec la groseille n^ire ou cassis,

on fabrique le ratafia appelé liqueur

de cassis et la conserve des grains

à l'eau de vie en carafe dite cousine

ou demi-Jeanne. L'mfusion des feuil-

le de cassis produit une boiisnn sa-

lutaire et économique appelée en Nor-

mandie le thé des familles. Les mar-

chands de thé à Londres en achètent

de grandes quantités. La feuille de

cassis fraîche, écrasée et mise sur une
plaie, a la propriété d'empêcher la

suppuration et de la faire cicatriser

rapidement.

Comme on le voit par leur nombreux
usages, les groseillier^ à fruits rouges

et blancs, à fruits noirR on cassis, ou

ceux à maquv.reau ;vnit raient être

l'objet d'un commerce considérable,

en plus de la consommation domesti-

que à l'état frais. Ces arbrisseaux

dont on re icontre des espèces saii\ages

dans nos bois, ont l'avantage d'i-tre

des plus rustiques et de supporter

sans en souffrir nos hivers les plus

rigoureux. Cela en facilite la culture

qui peut être faite sans protection,

sans risque et à peu de frais
; faite

sur une grande échelle, elle scia cer-

tainement une des plus rémunératrice^

Nos fabriques de confitures à elles

seules pourraient absorber des niiiliers

de tonnes de ce fruit, comme iont

celles des Etats Unis qui nous les

vendent. Dans les pays de l'I-urope

qui possèdent toutes sortes de fruits à

profusion, les groseilliers s'y voient cul-

tivés par champs entiers ; des collines

en sont couvertes, ce qui prouve

que ceux qui les cultivent, y trouvent

leurs profits. A plus forte rais.m ici

où les fruit, sont très rares et d'un

prix plus élevé augmenté par les frais

de transport, aurions-nous encore un

plus grand intérêt à les cultiver.

Variété* américainei recommanriéei ;~
Croseillieri roug:es. ('htrr:/, II' I Cr-j".

Pinxomt, Virfiirin, Wililir.

Groieillier blanc. dm/H-.

Caiiiatieri. {('.adcllo noire) />' '. licfo-

riii, Clmmpi<i>i, La, Cdlinx, Pnihjl , l!o>kuop,

Ciniil, S,tii)iil< rs.

Deicription des variét '.. : Cherr> .

C'cMt lii viirii'li' la plus rrpaiulue dm- t 'it le

.Sud d'Otilurio pour los cultures conirhi rcialcs.

la (trosscur de ses Kriip|)e8, sa pr.i il
' et m
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couleur attrayante combinées en font la plus
satisfaisante de toutes les variétés pour le mar-

Plantc: vigoureuse et forte, très productive,
qui commence à produire la deuxième année
après sa plantation.

Feuillage épais, vert foncé.

Grappe : habituellement courte, mais quel-
qu.'iiis longue, les grains serrés.

Fruit: très gros, rond, de couleur rouge bril-
lant, saveur acidulée, ferme et de bonne qua-
lité.

De première classe pour le marché et en
gelée.

Maturité de moyenne à tardive
; réussit

mieu.x sur terre forte franche que sur sol sa-
bleux.

Red CroM. Plante: dressée, vigourcu.se,
ra«tiqup, assez productive.

Fruit: rond, rouge brillant, parfumé et agré-
ablement acidulé.

Maturité moyenne.

Pomona. Elle est considérée d'tm grand
rapport, avec moins de graines et jJus douce
qu aucune autre variété.

Fruit; rouge, clair brillant.

Grappe
: longue, peu serrée, se tenant long-

temps sur la plante, facile à cueillir.

Victoria. Une bonne variété commerciale
Plante: très vigoureuse, très rustique et trè.s

productive.

Grippe langue, pou serrée.

Fruit: acide, de .....yennc grosseur, r.)iiKe
lune.'.

Val.ur ,1e premier.. ,.|us.se i.our le marehé
-Matiiritc moyenne.
Wilder. l-„o d..s meilleure,, vuriété.s de

(çrMScilIi.Ts h fruits rouges.

riaim: saine, rasfique et très productive
iirapp,. itiiiipucte.

Fruit: rouge, forme variable, de siveur

Valeur de première classe ,,our 1,. ,„„r,h,-,
Matunt.- moyenne.
Crowillier k fruit, blanc, :- Crâne

Transp.,r,.,i,o blanche. C'est la plus cstii^^
Wt.siUruits blancs. S0U.S tous les ràp-

'^""v. inoilerement
W'* i.n.,i,,etive.

douÏ't-r'T!'''
^™" '^'""'P»^"t ii »..veurMuce at-r-ibleiiM-nt acidulée.

De b.,mie qualité pour le dessert et le marché

vigourcase, rustique.

Maturité moyenne.
Ca«.is.iers. Gro.seilliers noirs (Gadelle noire)
Black Victoria. Plante: dressée, de vi-

gueur moyenne, saine, rustiq.io et productive
*ruit: gros, ferme, noir, sucré.
De bonne qualité.

Maturité moyenne.
Champion. Fruit: gros, très bon, saveur

douce. Plante très productive.
Précocité moyenne.
Lee. Honnc variété commerciale.
Plante: modérément vigoureu.se, saine, rus-

tique et a.s.soz i)roductive.

Fruit: noir, trè.s gros, saveur acidulée et de
très boime qualité.

Maturité moyenne.
Saunders. Plante: vigoureuse, rustique,

.sauie et r>rodiirtive.

l'ruit: gros, noir, légiTcment sucré, sa-
veur acidulée.

V)c trè.s bonne qualité.

De première cl!is,se [wur le niareli,..

Maturité moyenne.
Variétés européenne, à grrappe. rouge. :

—Wiiujv „r<ii,Mir,, {r(-i prodiietive, Cirisc à
gros fruU,, Chu„„.craux, R,j„y, de llollnudv
P'-rUle ,1e PMu„u,l, la Ver.,nllai.e, Pnnc'e
Al'nrf.

Variété, à grappe, blanche, -.-manche
onhnam; lilanehc de lUlande, G.,„U>uin
1 ranuparihU.

Variété, de Ca..i. :-0,.v..m ,„«r, spécial
pour liqueurs, C„ss,.s hUmc, fruit jaune grisd-
tre, lialdu-in noir et liaiinjuj,.

Sol : -Le groseillier pros|)èrc dans
tous les sols, mais eomme toutes les
plantes, il a ses préférences il produi-
ra SCS plus grosses récoltes dans un sol
fertile et profond con.strvant bien sa
fraichcur. Une bonne terre franche
plutôt argileuse est ce qu'il préfère.

L'exposition du Nord ou demi-om-
br.igée lui sera plus favorable que celle
du Sud. Il redoute les terrains de
peu d'ép.iis.seur. sableux, secs et cal-
oatri'v, ."tutant que les situations brû-
lantes où ses racines à fleur de terre
n'y trouven' \is l'humidité qui lui
est nécessaire en temps de sécheresse.
Dans de tels sols, des binages suivis
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d'un bon paillis cpais sont indispensa-

bles pour maintenir la fraîciicur ; au-

trement il ne serait pas profitable

d'en faire la culture. Faute, d'humi-

dité, le bois c iignific et les feuilles

tombent avar.c ia maturité des fruits
;

ceux-ci ne grossissent plus, restant

petits et acides, perdent beaucoup de

leur valeur et ia récolte en est très

réduite. Il faut donc e>.".ployer tous

les moyens pour avoir un feuillage

sain et abondant, et c'est pourquoi

le sol doit être bien préparé par des

défonccments profonds qui seuls per-

mettent de retenir l'humidité néces-

saire pour le tem|)s de sécheresse. Si

le so! est pauvre il sera bon de l'en-

richir par une bonne fumure de vingt

tonnes à l'arpent, appliquée en prati-

quant le défoncement.

Multiplication des groseilliers :—
La multiplication des grosciliiers peut

être faite par semis et de la même
manière qu'il a été indiqué pour celui

des fraisiers. Le semis est rarement

empIo>é si ce n'est pour obtenir de

nouvelles vari''tés. L.'i méthode la

plus usitée est par boutures, par dra-

geons ou bien par marcottes. Tous

les groseilliers fournissent à leur pied

de nombreux drageons qui s'enracinent

très fac Icmcnt ; il sudit de les butter

avec de la terre meuble ou de préfé-

rence avec du terreau et d'étendre un

bon paillis pour y maintenir la fraî-

cheur. A l'automne tous ces drageons

seront bien racines ; ils seront déta-

chés du pied-mère pour être plantés

ensuite à demeure ou en pépinière.

Si ce procédé est le plus facile, il n'est

certainement pas le meilleur, car il

a le tort d'épuiser le pied qui fournit

les drageons au détriment de ses fruits.

Aussi iicstrecommandédcdétruire tous

les drageons pour conserver aux gro-

seilliers toute leur vigueur et n'employer

pour la multiplication que les tiges

qui proviennent de la taille, pour

en faire des boutures.

Ces boutures peuvent être faites à

I automne dès que le bois est aoûtc,

entre la période de la chute des feuilles

et cei le de leur poussée, au printemps.

Toutefois celles faites à l'automne ont

notre préférence, parce qu'elles ont

une avance sur les autres ; leur reprise

est meilleure et leurs pousses plus vi-

goureuses. Il faudra donc les préparer,

les mettre en stratification pendant

l'hiver et en place au printemps.

Voici comment on procède : les ra-

meaux choisis pour faire des boutures

doivent être sains, gros, bien aoûtcs et

provenir de pieds fructifères, vigou-

reux et exempts de maladie. Comme
l'on sait en outre que la bouture repro-

duit exactement les qualités ou défauts

de la plante qui la fournit, il y a donc

intérêt à les sélectionner et à ne repro-

duire que les meilleures. Il faudra

aussi rejeter tout bois mince et souffre-

teux. Lorsque les boutures sont des-

tim' à. '"ormer des sujets éle\és sur

un seul pied, il faudra supprimer tous

les boutons de la partie qui sera mise

en terre afin de les empêcher de dra-

geonner ; il ne sera laissé que les dcu^

ou trois yeux du sommet pour assur

la poussée. Les boutures devront être

coupées à six pouces de longueur en-

viron, avoir de bons yeux bien formes

à leur sommet, et les coupes de sections,

surtout celles du talon, doivent être

bien nettes; au besoin les rafraîchir

à la serpette ou avec un couteau bien

tranchant, la reprise des boutures

en est plus prompte. Les miilleures

boutures sont celles de la base du ra-
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meau qui ont un empâtement renflé

à :e pomt; elles offrent
f 'us de garanties

de reprise que les boutures simples

et sont toujours plus vigoureuses parce
qu'elles forment un bien plus grand
nombre de racines. Aussi doit-on leur

donner la préférence quand on en
a le choix. Les boutures sont mises
en petites bottes de vingt, attachées
aux deux extrémités et mises à strati-

fier dans une cave ou tout autre local

où il n'y gèlera pas, dehors au besoin,

en prenant les précautions pour cela.

Les boutures sont placées en jauge, la

tête en bas et complètement recou-
vertes de un pied de terre ou de sable
légèrement humide qu'il ne faut pas
laisser se dessécher. Quand aux pre-
miers jours du printemps est venu le

moment de la plantation, les talons
des boutures seront dotés d'une petite

couronne de cambium d'où sortiront

promptement des racines peu de temps
après que le plant aura été mis en place.
Le sol où seront plantées les boutures
devra être riche, meuble et défoncé
profondément, de façon que les racines
puissent pénétre.- facilement et y trou-
ver tous les aliments nécessaires pour
leur nourriture. Les boutures doivent
être plantées le plus tôt possible au
printemps, dès que la terre est ressuyée
apris avoir été ameublie par des légers
labours, hersée et nivelée. Il est tracé
des rayons aux distances désirées puis
on Ii5 plante au plantoir laissant deux
yeux au dehors. Il faut les serrer
fortement, ce qui se fait encore au
moyen du plantoir que l'on enfonce
profondément au pied de la bouture
in k tenant incliné et que l'on redresse,
ce qui serre la terre contre la bouture!
L'ne autre méthode consiste i'i ouvrir
"ne rigole à la bêche de cinq pouces

de profondeur, formant une paroi légère-
ment inclinée; les boutures y sont ap-
puyées distancées de six pouces puis re-
couvertes de terre meuble: bien serrer
au pied et régler de façon que un ou
deux yeux seulement soient hors de
terre. Durant l'été des binages fré-
quents doivent y être pratiqués en
ayant soin de ne pas y laisser pousser
de mauvaises herbes. Si elles sont
bien soignées durant l'été, elles pous-
seront vigoureusement et feront de
belles plantes avec branches et racines,
qui pourront être mises en place de
bonne heure en automne.
Marcott ige :—Le marcottage peut

être employé avantageusement pour
'a multiplication des groseilliers. On
aura ainsi la première année un
plant fort et bien racine, c'est le moyen
le plus à employer pour obtenir les

groseilliers à maquereau qui repren-
nent difficilement de boutures. L'o-
pération du marcottage consiste à
choisir un rameau vigoureux d'un an,
à l'inciser peu profondément au-des-
sous d'un oeil et à le cjucher en terre.
Pour cela, on creuse une rigole dans
laquelle la marcotte y est maintenue
couchée pa- un crochet de bois;
.'ext émit' redressée est attachée i
un tut.'ur. Après on remplit la rigole
avec de la bonne terre, on tasse puis
on y pose un épais paillis jjour main-
tenir la fraîcheur. Il est nécessaire de
prendre certaines précautions pour opé-
rer le couchage du rameau. Il ne faut
pas le faire brusquement, car il pourrait
se rompre ou se détacher du pied-mère;
il faut l'arquer pr(!grc«lvcmrnt, te-
nant le rameau de la main gauche près
de .son point d'attache. la partie in-

cisée doit être recouverte et maintenue
avec ies pieds pendant que la pointe

1
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est relevée et accolée à un tuteur.

Sans ces précautions, il pourrait se

casser au point incisé ou se détacher

de sa base.

Plantation des groseilliers :

—

Le sol après avoir été bien fumé et

profondément 'léfoncé, devra être

ameubli au cultivateur à cheval et

hersé avant d'y faire la plantation.

La distance entre les rangs variera

suivant la vigueur des espèces. Les

groseilliers rouges et blancs et les

groseilliers à maquereau qui prennent

moins de développement que !e cas-

sis ier, seront plantés en rangées espa-

cées de cinq pieds et à quatre dans le

rang ; les cassissiers ou groseilliers

noirs, à six entre rangs et à cinq dans

le rang.

Pour qui peut disposer de beaucoup

de plants, une bonne méthode pour

obtenir une forte récolte en peu ce

temps consiste à placer trois plants

ensemble au lieu d'un, espacés de six

pouces les uns des autres en forme de

triangle. Ces jeunes groseilliers élevés

sur deux tiges la première année

formeront dés la deuxième une grosse

touffe et seront en pleine i^roduction

la quatrième. Le meilleur temps

pour faire la plantation est vers le

15 octobre. Au besoin, si les feuilles ne

sont pas encore tombées, on les enlèvera

sans les arracher, en les eoupant sur

le pédoncule. Les groseilliers plantés

A l'automne s'enracineront avant les

froids et pousseront l'année suivante

avec une grande vigueur, ce qui avan-

cera l'époque de la production. On
.^0!t pI.Tnter des plants ciniis!?., forts et

bien racines de un an de préférence

ou deux au plus. Si ce^ plants vien-

nent de loin et ont souffert, il serait

bon, avant de les mètre en place,

de les mettre en jauge profondément,

écartés les uns des autres et enterrés

dans de la terre bien meuble que l'on

serrera fortement. Une fois couverts

ils seront arrosés copieusement et

bien ombrés ; huit jours après, ils

seront en bon état pour la plantation.

La plantati». se fait à la bêche

après que les rangs ont été tracés et

leur emplacement marqué. Comme les

plants ont leurs racines près de la sur-

face, il sera bon de les placer ù, un ou

deux pouces plus profondément qu'ils

étaient en pépinière et bien serrer

le sol au-dessus pour le faire adhérer

aux racines et empêcher le gel de les

soulever.

Soins de culture des groseilliers :

—Dès la plantation terminée, il faudra

biner au cultivateur à cheval pour bien

ameublir le sol et i'empécher de ce cre-

vasser afin qu'il ne perde pas desafr.ii-

cheur. Ce travail qui pourra être

répété fréquemment dès le printemos

et durant tout l'été suivant, pcrinettr.i

d'obtenir une végétation vigoureuse.

Comme les racines ne sont pas pro-

fondes et s'étend'.nt horizontalenicnt

près de la surface, il sera bon de pren-

dre les mesures nécessaires pour ne

pas les endommager : par conséciuent,

cultiver de moins en moins profond à

mesure que la plantation deviendra

plus âgée. Dj plus, si on peut aiouter

un bon paillis en été, non scuiemcnt

cela assurera la maturité des truits,

mais augmentera de b;"aucou;) leur

grosseur et partant la récolte.

Fo' •3 à adopter :—La ioTuc en

vase ou cépée est celle qui convient

le mieux à toutes les diverses tïpèces

fîc groseilliers, en grand,- c(i'.v.:T.c iri

petite culture, parce que le centre

de la plante étant dégagé et évidé,

l'air et la lumière qui y cireaient li-

brement, empêcheront les niaudies

cryptogamiques de se dévcl0|)por, ce

qui facilitera le moyen de les combat-
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trc. Les fruits par cotte forme reçoi-

vent également la même quantité

de jolei! et ils arriscnt tous au même
«legré de maturité, ce qui facilite la

récolte qui peut être faite en une seule

fois. Cette forme est obtenue sur un
seul pied en formant la tête à vingt

pouces au-dessus du sol, ce qui con-

vient le micu\, parce qu'en se scr\ant

de boutures dont les yeux en terre

ont été sujjprimés, il ne poussera pas
de drageons, cela n'é|)uisera pas la

plante et en facilitera la culture. Aussi

aura-t-on a\antagc di. l'airt ainsi par-

tout où il n'existe pas trop de vers

du groseillier pour les détruire. Dans
certains sols C|ui en sont infestés, au
lieu d'un pied on cherchera à en obte-

nir .«ix, ce que l'on fait en plantant

une botituie dont on a conser\é tous

les yeux et que l'on rabat à un ou deux
pnuces du sol. I:!n été, les rameaux
du centre seront pincis pour en faire

naitre autour, et six des plus forts,

à égale distance les uns des autres,

seront réser\és, supprimant tous les

autres. '.innée sui\ante ces six ra-

nie.uix hcront taillésàdix pouces du sol

laissant seulement deux rameaux bifur-

ques sur chacun : la céjH'e à douze
branches sera foi niée. Tous les autres

rameaux devront être pinces et les dra-

geons détruits. Par ce moyen, si im
ver tue une branche, il en restera

encore cinc| et la perte sera insignifiante.

Tandis (|uesi celui qui est éle\é sur un
seul pied est détruit, la touffe entière

sera à former à nou\eau, ce qui fera

perdre trois récoltes

Taille des groseilliers : — Nous
savons comment former la cépée ou

^asc sur six rameaux ;
•, oici tonirncnt

on forme celle sur un seul. La première

année de plantation, le rameau est

taillé à deux pouces du sol et sur les

bourgeons qui en naissent; il n'est ré-

servé que le plus vigoureux, tous les

autres sont pinces afin de lui fournir

une quantité plus abondante de sève.

La deuxième année, ce rameau t st ra-

battu et taillé h. dix pouces du sol sur

trois bons yeux qui formeront la char-

pente ; on ne laissera se développer

que ces trois bourgeons, on pincera

les autres. La troisième année, ces

trois rameaux sont taillés à leur tour

sur deux bons yeux qui produiront

six rameaux, ce qui complétera la char-

pente à six branches. Pour obtenir

celle à douze il n'y aura qu'à répéter

'a m 'nie opération l'année sui\antc.

.'ois le groseillier formé, la t'illc

atique ensuite chaque année dt

.1 manière suivante. On coupe lis

rameaux de prolongement à la moitié

ou au tiers de leur longueur selon leur

vigueur. Les bourgeons latéraux qui

sortiront au-dessous de l'oeil terminal

seront pinces à trois feuilles en juin

et se mettront à fruits ; seul le rameau

^ie prolongement ne sera pa^ pincé.

L'année sui\ante la taille se continue

de mémi-; le rameau de prolongement

est coupe au tiers de sa longueur; les

brindilles conservées fructifient et du-

rent trois ai-s. Une branche ciui fruc-

tiiie dcjjuis trois ou quatre ans pourra

être renouvelée pur recepage. Un ra-

meau qui s'est développé à sa base le

remplace, ceci se fait alternati\inicnt

et non toutes les branches à la fuis.

Cela ])crmetdc les rajeunir tout en con-

servant assez de branches fructilèrcs

pour en obtenir une récolte nnrnialc.

C'est par ce moyen que l'on entretient

la vigueur et la fructification du gro-

seillier. Une aulie forme t|iu itim-Kii?

adoptée dans les jardins est le cordon

\ ertical formant uns ligne continue ;

il est très facile à obtenir. Pour faire
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1,1 plantation, on ouvre un fosse et les

jeunes Rr(?seilliers d'un an y sont
plantes à un pied de distance. Au
printemps, ils sont rabattus près du
sol sur deux yeux sur lesquels il n'est

gardé qu'un seul rameau de prolon-
gement, les autres sont pinces à la

troisième feuille en juin. La deuxième
année, le rameau de prolongement
est taillé au tiers de sa longueur et
comme l'année prédétente, il n'est
encore laissé que le rameau de pro-
longement

; tous les autres sont pinces
au-de-sus de la troisième feuille et
ainsi de suite chaque année, jusqu'à
ce que le cordon soit éle\é de quatre
pieds (le hauteur pas plus, autrement
il se dénuderait A sa base. Avant que
cela arri\ e, vers la cinquième ou sixième
année, on t.nst,r\cra un rameau de
remplacement ù la base que l'on taille

de même, et lorsqu'il est formé, on
supprime la vieille branche au-dessus.
Le groseillier à grappes bien entretenu
par la taille et des fumures tous les

cmq ans peut vivre trente ans. Lors-
qu'il ne donne plus que des rameaux
chétifs et de petits fruits, il faut le

remplacer par une plantation nou-
\elle sur un autre emplacement. Les
espèces les plus fertiles sont celles qui
s'épuisent le plus vite.

d'une belle grosseur. Cela facilite la

cueillette qui peut être faite rapidement
et permet d'obtenir un rendement
moyen de huit à dix livies par cépée.

Le groseillier abandonné à lui-même
et sans être taillé devient au bout de
quelques années un buisson dont les

nombreuses branches forment un fouil-
lis inextricable

; les fruits restent petits
et mûrissent mal, et la récolte est d'un
faible rendement : ainsi il est vite
épuisé. Si, au contraire, il est bien
taillé et bien équilibré, il n'a que des
branches fructifères régulièrement espa-
cées; les grappes de fruits bien nourries
sont longues ft pleines et les grains

Explication sur la taille fruitière :

—Considéron;- un cordon vertical for-

mé ou la première branche charpentière
venue il'un groseillier, en forme de
vase ou cépée. Les yeux ou bourgeons
situés i\ la base de ces branches, su-
bissant de la part de la sève une poussée
relativement faible, ne se dé\eloppe-
ront qu'en jeunes bouquets ou en brin-
dilles

; ces organes étant énormément
fertiles, on peut dire que la nature
dans cette partie de la plante organise
elle-même la fructifieatinn. La m.nin
du jardinier n'a pas à s'arrêter là,

elle y serait inutile. Au fur et à mesure
qu'elle s'élève dans le sommet de la

branche ou du cordon, la sève ay:,in
une forme expansive qui va croies nt,

exerce sur les yeux comme une soi te ('e

pression d'autant pu,s grande tjue

ceux-ci sont plus près du terminal.
Il nait sous cette pression des bour-
geons qui peuvent attein iie depuis
SIX jusqu'à seize pouces. C'est là

sur ces bou'gcons que les i^incements
sont absolument nécessaires. On les

pratique en juin-iuillet, au-dessus de
trois bonnes feuilles. Cetteopération,
en maintenant le liquide nourricier
dans les parties inférieures des bran-
ches charpcntièies, empêche leur dé-
nudation puis favorise à la base
des bourgeons opérés la na ssance
du bouquet constitué par l'agglomé-
ration de plusieurs boutons à fruits

très fertiles. Si i'oeil au-dessus du-
quel on a pincé, se développe, on le

rogne à son tour à trois feuilles au-
dessus de son empâtement. A l'époque
de la taille d'hiver, on respecte tous
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les bouquets et toutes les brindilles que

la végétation a formés naturellement

à la base des branches charpentières.

Les ramifications supérieures, celles

de l'été précédent qui ont été pincées,

sont taillées au-dessus des bouquets

dont on a provoqué leur agglomération

à la partie inférieure (Bellair).

Si l'on ne pinçait pas, les boutons

à fruits au lieu de se grouper et de se

multiplier comme ils le font, reste-

raient solitaires, rares, largement es-

pacés sur toute la longueur du bois

d'un an.

L« cassiuier :—Le cassissier se

forme comme le groseillier. Les brin-

dilles non taillées se couvrent de fruits

à la deuxième année. Toutefois ;iu lieu

de l'élever sur un seul pied, on lui con-

servera les rejets de souche pour rem-

placer les branches qu'on ne laissera fruc-

tifier que trois ans. Cela se fait chaque

année par tiers, c'est-à-dire que si la

touffe est formée de douze branches,

quatre nouveaux rameaux de l'année

seront réservés et taillés à douze pouces,

en remplacement des quatre plus âgés qui

seront supprimés : il y en aurait donc

toujours huit en plein rapport. Le

cassissier se taille comme le groseillier.



CHAPITRE V

GROSEILLIER A MAQUEREAU
fft'i

La formation du groseillier à maque-

reau de même que sa taille sont comme
celles (les autres groseilliers. Il est assez

dllFicilcavec certaines variétés d'en ob-

tenir une forme régulière. Les jeunes ra-

meaux de prolongement qui poussent

d'une façon capricieuse, sont quelque-

fois retombants ; aussi doivent-ils être

fixés sur des baguettes pour être dressés

afin d'obtenir la forme régulière que

l'on désire. Le groseillier à maquereau

se prête très bien à la greffe sur tige

du groseillier palmé. On peut aussi

!e culti\cr sous une forme très orne-

ment.ilc à un ou deux pieds du sol,

ce qui en facilite la cueillette. I! se

prête aussi à la culture en pots, ce qui

permet de le servir sur table lorsque

ses fruits sont mûrs i point.

le ;;ri>scillier à maquereau est très

peu cultivé au Canada, c'est pourtant

un arbuste indigène que l'on rencontre

dans tiuis !cs bois du Dominion jus-

qu'aux lititudcs c\trèm •
. Cela |)r<)uve

que lo climat lui est essentiellement

l.ivi)ral)!e et que l'on peu en entre-

prendre 1:1 cu'turc avcs les plus gran-

des ciian.cs de succès. Si son fruit

ttait miiins rare, il serait mieux appré-
lic et pourrait certainement jouir de
h mémo faveur i|u'en Angleterre, où
Il est fris rcclierclic pour les sauces,
lis pniiditi;;s et les conserves. Les
seuls marihés de Londres en écoulent
plus de quinze millions de livres par
....-c, ., ..!.;ir,.iit en i-îrc tic même
'Cl- les groseilliers à maquereau sont
cultives cMi Angleterre, associés aux
^ffRcrs d'arbres fruitiers à haute tige

II serait bonde faire de même si on le

peut, au besoin créer cette ombre si

nécessiire à cette culture en plantant

par exemple des touffes de haricots à

rames entre chaque pied dans le rang.

On éviterait ainsi l'échaudage du fruit

qui se produit souvent quand survient

une chaleur excessive et que l'arbuste

a perdu ses feuilles par suite de la sé-

cheresse. Cultivé à mi-ombre, il n'en

souffre pas. Comme pour les autres

groseilliers, il faudra choisir de préfé-

rence un sol naturellement frais, quand
même il serait argileux, mais à la con-

dition qu'il soit bien drainé et fumé.

Dans les sols légers, on devra biner sou-

vent ou pailler pour maintenir la fraî-

cheur.

Comme ce groseillier pousse de bonne

heure au printemps, il est préférable

d'en faire la plantation à l'automne,

en octobre. Cela lui permettra de

bien prendre possessi<m du sol, de s'en-

raciner avant les grands froids et d'é-

mettre de vigoureuses pousses dès la

première année suivante, ce qui avan-

cera l'époque de la production qui

sera i\ son maximum à l.i quatrième

année. Le rendement peut beuicoup

v.'irier : de cent A deux cent ciiu[uantc

boisseaux à l'arpent.

Baltet cite un cham(> h Miidston

(Kent) ayant rapportéSôOO.Ondan- une

année. Si l'on déduit S'>0.()0 pour

frais de culture, il reste un liéiiéficc

de SU 100.

Variiti* d* CroMilllcr* k maqueraau à

recommander i

—

Variété* américain*! t Dutrning, PtorU

Rrii Jtieket.
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\ariiti» anglaiwt : Whitr Simlh. lu

iliislry.

Description :—Downing. <'<'st la v.i

noté la plus ixipill.airr depuis quelques iiiinée

parmi les viiriétés ainérieiiiTies, à moins

que liou> eM-eptioii'i l:i l'earl, une v.irirt<>

itmérieiiiiie absolunieiil r^eml)l;il>le comme (tro>-

seur et iipparenee;—u'est pus sujette nu iinl-

(liou et réussit d'une f;e.nii splendide ilans

tous les sols

l'Iaiile: de premier. rUisse comme -aiit"-

et vigueur, de uranil- produetioii

Port ériKé, fruit de grosseur miiveuue.

rond, pruiné. i>cau lisse, transparente, verte

avec nues blanches, distinctes.

("haïr: vert clair, tendre, douce et. bonne

Valeur de première classe pour le marclii'-.

Maturiti' moyeune.

Pearl. Cette variété partage la popula-

rité- de la Uowiiiiu à hupielle ses fruits lessem-

bleiil. Klle e<t un peu plus productive

riante: sain4-, e\em|)te du mildiou port

érigé,

l)e première cUsse pour .-a vinueur et -i

pr<Kluction.

Fruit: moyen, rond avec les mêmes earae-

téTistiques que la Downing

Chair: vert clair, tendre, douce il boni» .

Valeur de première classe pour le marelié

Précocité moyenne.

Red Jackat. l'iie des meilleures variél.>

Kous tous les rapports.

l'I.inte pouss:iut bien et exemple <lu iml.liou,

6f.B.\o. i la Pearl comme production

Fruit: ovale, rouno verdAtre avec nuance

de rouge peau lisse et traii»p:iienle, phiiot

tendre, juteux el |i.irfi
'•.

Valeur de première classe pour cui«iii.- '<n

marché

Mnlurilé movcimi

Variitéa anglaiaai : White Smith,

Ilie d -• illeiires \ ara II- alii;liii->-- réussit

dans les terrains argileus e\po»i s :iu Nonl

redoute les sols légers e< - c<

Plante à pori l'rigi'. iomm ii:ililc nu ni \iu"ii-

reilic l't fertile.

Frmt:RroK, ovale, pruinc, avec voie» n gu-

|,^rps veH.==, dot!-, <! :!i;!.!!|.l. ''. leOuiHi

l)e preniii-re elas^e pour le mardi.' ci la iii.ii-

son.

.Maturité' liàlÎM-

Induatry. l'Lmie rol.u^ic i-i Mgounu-i.

une di.'î \arieii'. anglaws l;i lllom^ alleiiitt

|iar le mildiou

l'iuit : ovale, de movrii ;i cro<

C^ualilé' : lionii'' ù très bonne, .vcf.lli'n'i'

pour le marché.

Maturité hàtivi-

Maladies et insecteB nuisibles aun Gro-

seilliers : Anthracnose. Celle maladif

eryptxiganiique est très préjudiciable aux gr»-

seilliers, lorsque ses atteintes sont vi(ilcntc>i d

que toutes les feuilles toinlront avant la mati

rite des fruits. Ceux-ci ne peuvent mûrir et ri--

qucnt d'être échaudés, occasionnant une grossf

perte Pour l'éviter, il faut apiiliqner di'« pul-

vérisations à la bouillie bordelaise pri'von'iw-

ment, comme on le fait pour li' fral-icr '
'.<

framboisier, d'abord iV l'automne di-s que li

récolte est cueillie, Jiuis au prinli'uips av.im

le départ de la végétation, en-iiilc ()u:in.l 1.'

feuilles .sont à moitié développée-^. Oiiiiiii.

^ (.,. ment une chenille cherche à \i< d.-vonr

polir 11'- détruire, on ajoute du poison à h

bouillie lK>rdelai.se: viTt de Paris i .ir-iu'

Il sera lion de répéter l'oliéralion i\nmiy ym

plus tard pour achever la de-lniciiin 'K

clienilli's s'il en resti-.

Mildiou. Certaines variétés de (în-i!-

licrs ;^ iiKKiuereau, celles d'I-Àiiupi' -urtor

sont Mijeltesà sesaltaques. .Vu-si'.ot apr.'s 1>

parition des feuilles, eell.s-ei se cmn-iit d'un.

poussière grisâtre, les Imes et iiiénic 1.- Inu'-

en .sont atteints: c'est le mildfu, .-i l;i iii:.Hi'

n'est pas enrayée, les feuille^ LhiiIhuI. V-

les fruits aussi, et la récolte esl lu.é.iiilii' Vu

seulement le mildiou détruit la r.'.'dt.' n;..-

i\v plus livrét.. la croi-a'"'. d.s j.m-

riimcaus el leur im-^e à iniUs. >ll n

était apporté' remède, cela lu. r.iit l;i l'';'"'

l.e remède IroiiM' le plus cIIi.mc :i|'rc-

î.ombreux es.'.ais de plusiiurs :i ilrc«, .
.-i f

-ulfuic de chaux iliiuc sulpimr) .'i ne vinStHn'

it-'Jtli p
• commi'iwer l;i l'icrniciT .-il'!*'"

lion av.-inl la (Hiussée. im tn iilc-i-inMiiM-.

,UCit iM.ur les ileti.x appll.'aii"ii« «'iiv;i!i''-

l'ii été. Troi^ application- d. .-ni- -..iii"

'

^oiCollègcMael),m;d.|...ir..iMn..-c\!..ni'mv.

,„,! ..mpêché la maladl.' d. ^' prnp:a.-r''

pcriiu- d'obtenir une bonne r.. .'' ''

en poiidri' donne ;oi»«i d.- i -
'•'"'"

Insectes: Plu«iem- m-ed. leii-i.' -•'

m„.,'illi.'i-: lo la tenthrède n-,
".s-ftf

ress.-iiiblaiil un p.u à ma (iu.|.. I.c- iim"'-;

dtux fois pur un iKrnUeni Mir 1.
%T^mi)xh i-
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naît de leurs œufs des larves qui diH-orent h-s

feuilles. Dès l'apparition de ces sortes de chf-

nilles, «'rinjçuer les (çrosieilIiiTs avce une

solution à l'ankinic ou au vert de Paris conte-

nant une Ii\Te de savon noir pour trois gallons

d'eau.

Le ver importé {Importai Currrid Wurm,

pterotiux riherii) ou ver commun du groseillier

est trop bien connu pour avoir besoin d'en

faire la description. La femelle pond ses œufs

sous les jeunes feuilles, le long des nervures.

Dès qu'ils sont éclos, les larves percent la

feuille et la dévorent rapidement quand il

n'y est paf apporté remède. Il faut appliquer

promptement une solution de vert de Paris

ou d'arsenic au moyen d'un pulvéri.sate..!
;

répéter quelques jours après si toutes n'ont

pas été détruites. Après que le fruit est à

moitié grosseur, employer une solution de

poudre de pjTèthre' une once de poudre pour

trois gallons d'eau. A ce moment il serait

danpToux de se servir d'arsenic.

Le ver du fruit du ^raieillier. ('c ver

ilimiii' nais.«uncc à de pi'litcs chi'tiillcs qui sont

quel(iut'fi)is tiombreus'.'S cl so nourrissi'iil .les

fruits. I/; remède cuiisi«(e ;\ cui'illir et à d'-

iruire les fruits attaqué'», dès que l'on s'en

a[)er(;iiil. Vrrs la fin de l'automne, reçut illir

au ràti :iM au-i'essous des groseilliers tous les

ilélir s dans lesquels l'insecte se trouve pour les

brûle-, \av volailles qui les détruisent, pour-

r.'ii'tit \ l'tre làcliVs aprèa la récolte.

La aésie tupiliforme (CurrarU Borer).

IjU si'sic tupiliforme est un papillon dont les

ailes sont nues et transparentes. Sa chenille

vit dans les branches du graseillier oîi elle

y eri'use une galerie, ce qui affaiblit le rameau
ou le tue. On reconnaît sa présence à l'appa-

rence des feuilles qui se flétrissent. Cet insecte

se trouve nombreux sur l'Ile de Montréal

où il est le plus sérieux ennemi du groseillier.

I>e seul remède consiste à couper les branches

atteintes ft li les brûler.

Puceron {Ciirranl Aphis). Les pucerons

attaquent les feuilles ou l'extrémité des bour-

geons et en sucent la sève, y causant des

boursouflures sous lesquelles so logent les in-

•sectcs. (Juand ils sont nombreux, ils absorbent

la sève di! cliaeuiU! des feuilles, ce qui nuit

consid.'niblement ;\ la plante et arrête sa croia-

s.inco. On devra surveiller les pucerons de
bonne liiMiri' au printemps et dès qu'on les

apfriMiit appliquer une solution de pétrole ou
d'huile (le baleine avec un pulvérisateur. Il

faut avoir soin de bien en imprégner le dessous

des fouilles où se tiennent les in.sectes. Si une
iippiication ne suffit pas, ce qui est souvent le

e:is, répéter l'oprr.'ition.

*^ .^'i

{ i

tî



CHAPrRE VI

1

ATOKA
(VACCINIUM)

Français : Canneberge ; Anglais : Cranberry.

Usages :—Les atokas servent de

condiment pour composer des sauces

délicieuses qu sont agréablement aci-

dulées et d'un goût des plus agréables,

ce qui les fait de plus en jilus recher-

cher pour cet usage. On < i fait aussi

des gelées et des confitures; on pour-

rait en faire une boisson fcrnicntée

au besoin

Caractères généraux :—C'est un

arbuste bas portant des rameaux min-

ces, flexibles et rampants. Ses fruits

sont portés sur des branches érigées ;

ses licurs blanches ou teintées de rouge

sont en forme de cloche; son fruit com-

posé de cinq cellules contient de nom-

breuses graines.

Genre i — Vactinium Oxycocios.

Petite canneberge (atoka ou ainlic),

fruit très petit et blanc devenant rouge

à maturité. Ce genre est trouvé dans

presque tous les marais du Nord des

Etats-Unis et du Canada, aussi dans le

Nord de l'iiurope.

Vaccinium Macrocarpum :

C'est l'atoka commune de l'Améritiuc.

Fruit pâle, blanc rosé ou rouge, d'un

demi à un pouce de diamètre, \aria-

ble de forme.

L'aloka est UIK jilMnti' liuhjiélic

que l'v trouve dans tous les marais

du Nord de l'Amérique et dans ceu\

du Nord de l'Europe. La Russie et

la Suède fournissent les marchés de

l'Angleterre, et chaque année d'énor-

mes quantités y sont expédiées. Aux

Etats-Unis cette culture a pris un dé-

veloppement considérable qui ira en-

core en augmentant parce que ses

fruits sont de plus en plus reciuithés.

En 1916 un million cinq cent mille

boisseaux (1,500,000) furent récoltés

et ont été insuffisants pour satisfaire

aux demandes.

Ce sont les marais du Massachiisscts,

du New-Jersey et du W'isconsin qui

en fournissent le plus ; à eux seuls,

ils produisent 80' ,' de la récolte totale

des Etats-Unis. Dans cette contrée,

tous les producteurs se sont groupés

formant une as.suciation commerciale

sous le nom de "American Cranberry

Exchange", dirigée par des directeurs

qui fixent les prix et s'occupent de tout

ce qui concerne cette vaste e\pli'it ition.

avec un gérant qui seul est chargé

de la \ente.

Comme on le vi;it, il y a loin des

temps passés où seuls les s.unages

en faisaient la cueillette et la vinte.

D'un petit arbuste considéré ecimme

insignifiant et sans valeur, est née

une culture des plus rénunuratrices,

puisque ilcja en V'in c;ic :.c ,.::iîir.î-

à des millions et que depuis elle ne fait

que progresser. Il serait à smiliaitcr

que notre Province ne reste p.is en ar-

rière, imite cette -contrée et ne soit



— 53 —

plus sa tributaire. Montréal est un
marché qui en absorberait beaucoup

;

il n'y a qu'à en fournir.

La culture proprement dite des ato-

kas est toute récente et vîate la pre-

mière de 1835 ou 1840 tout au plus.

Depuis elle n'a cessé d'aller en aug-

mentant et maintenant des milliers

d'arpents de marais sont consacrés

à cette culture. En plus de pouvoir
fournir le marché avec ce fruit, sa cul-

turc est une source de bénéfices d'autant

plus grande que les terrains maréca-
geux employés n'avaient aucune va-

leur auparavant. Maintenant ces ma-
lécages pestilentiels ont été assainis et

rapportent des revenus beaucoup plus
élevés que les meilleurs terrains en
culture (le céréales.

Multiplication:— La multiplica-

tion des atokas est la plus simple de
toutes, puisqu'elle se fait naturelle-

ment. Toutes les branches qui s'éta-

lent sur le sol, s'y enracinent tout au
long; il suffit pour leur aider à pousser
plus rapidement de les butter avec
un peu (le sable ou de terre.

Le plant racine peut être planté
en entier ou divisé en tronçons, chacun
desquels deviendra une forte plante.

Tuus les rameaux de la plante peuvent
être bouturés facilement

; plantés au
prmtemps, ils seront racines à l'autom-
ne, On peut aussi pratiquer la bou-
ture herbacée. I£n août, on coupe
1 extrémité des bourgeons que l'on

pique dans du sable et que l'on recou-
vre d'une cloche de verre ou d'un châs-
sis; on bassine, on ombre et tient
étouffé

; trois semaines plus tard les

.-"liîiiris commencent à racincr. A
ce moment, il suffira de donner de l'air

ft de continuer les arrosages. I.c

«mis peut aussi être employé, mais

il ne l'est généralement que pour ob-
tenir des nouvelles variétés. Les autres
modes de multiplication qui sont si

simples, sont préférés parce qu'ils
sont moins coûteux et plus rapides.

Préparation du sol :—Le sol con-
venant pour cette culture doit être
tourbeux ou marécageux avec une
couche de sable à sa surface. II doit
être absolument de niveau et entouré
d'une digue pour retenir les eaux
qui serviront à l'inonder. II faut
donc un ruisseau à proximité avec un
canal pour répartir les eaux qui devront
être claires et que l'on pourra utiliser

à volonté pendant l'hiver. Il y aura égale-
ment une écluse dans la digue poui pou-
voir l'assécher durant l'époque de la flo-

raison et de la croissance en été.

Avoir de l'eau en abondance, c'est

mdispcnsable pour plusieurs raisons :

lo elle sert à protéger les plantes
contre les fortes gelées, 2o elle sert
de préventif contre le froid du prin-
temps qui pourrait détruire les fleurs,

3o elle détruit les vers qui s'attaquent
aux plantes et aux fruits.

Il n'est pas besoin que le sol soit
riche; un pied de profondeur suffit.

Au contraire, quand il l'est trop, les

plants poussent trop vigoureusement
et ne produisent pas de fruits. C'est
pourquoi on met du sable à la

surface du sol, pour modérer
la végétation, qui doit rester faible

pour assurer une bc.ine fructification.

Il en est mis de quatre h huit pouces
d'épaisseur.

Pour préparer le sol, on commence
par creuser un fossé large et profond
tout autour du terrain dont on dispose
pour l'égoutter et pouvoir le net-

toyer. Si la terre du fossé est suf-

fisamment compacte, elle servira à

» , i

II
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construire la digue, sinon d'autre

devra y être apportée pour cette fin.

Lorsque le terrain est asscché, on arra-

che les arbres, buissons etc., que l'on

brûle sur place en éparpillant les cen-

dres et on laboure la surface si le sol

est assez solide pour pouvoir le iaire.

Certains cultivateurs enlèvent un pied

du sol de la surface pour abaisser

son niveau, mais là où ce n'est py s ab-

solument nécessaire et que le sable

est abondant, il est moins coûteux

d'en mettre une bonne épaisseur et

laisser le sol dans son état naturel.

Lorsque l'épaisseur de la tourbe le

permet, on peut en enlc\cr une partie

pour servir à préparer d'autres sols

qui en seraient dépourvus ; ces tour-

bes sont très riches et peuvent servir

d'engrais. Cela fait, le tuul bien ni-

velé, le sable est apporté et répandu

à la surface. Sous certains marais

le sable est à une faible profondeur,

un pied ou moins. Dans ce cas il sera

plus avantageux d'ouvrir des tranciues

pour le ramener à la surface et s'en ser-

vir, que de le transporter \enant d,'

loin. Le sable doit être pur it non mé-

langé avec lie l'argile i.u .lutns <ols

de toute autre nature.

II est toujours mieux de préparer

le sol un an à l'avance avant de faire

la plantation, alin que toutes les iierbes.

buissons et racines soient à même d'ê-

tre entièrement détruits, ce (|ui ne

pourrait plus se faire après la plan-

tation. Lapréparaliundiisol. cDiiime i>i\

levoit.consistcdoncd'abonlàrêizuulter

par un large fossé qui recueillera les

eaux, puis à le nett(>\er complète-

ment et le débarrasser de toute vê^é

tation que l'on brûle sur place ; ,^prè^,

niveler le soi. le recouvrir de sable

et construire une digue tout autour

d'au moins quatre pieds de liauteur

avec écluse.

Plantation :—La plantation se fait

généralement au printemps, mais là où

le sol est humide, elle peut être conti-

nuée en été. Les plants sont plantés

en rangées variant de deux à quatre

pieds d'écartement, suivant le nombre

et la qualité des plants que l'on veut

obtenir ou encore que l'on veuille

les cultiver avec un cheval. Ils sont

placés à douze pouces dans le ran;:.

De grosses touifes peuvent être trans-

plantées avantageusement de préfé-

rence aux petites ; ces dernières li

sont (.lans de petits trous que l'on

serre fortement après qu'ils ont éti-

remplis.

Sélection des plants : H en c^t

des atokas comme de toutes les plantes

(' général. Certaines ne produisent

iC peu de fruits; il faut donc se garder

de les multiplier. On ne prend les

boutures que sur les plantes les plus

fructifères produisant les plus beaux

fruits. Lu faisant une plantation de

ce ^;enre, qui peut durer plus d'un sièele,

on ne saurait piendre tre)p île précm-

ti(jns. Avec des plantes sélectionnées,

, ,11 peut doubler la production et quand

cela se réi)ète cent fois, cela pruduit

une somme énorme sans qu'il y ait plus

de frais de culture, et c'est de là que

Mirtent les bénélices.

Soins de culture : l'emlanl k

(liMiv OU tr >is premières années, In

meilleurs soins de culture donen:

être donnés aux jeunes plantes, atin

de détruire toutes les mauvaises herbes

et les pousses des racines li'arbiibtn

sauvages oubliées lors de la prépi-ra-

tlun. Il laut absolument n'en b'sw

aucune, alin que les jeunes pliinte--

s'ai>propient A elles seuks tous in
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cléments fertilisants favorables à leur

développement. Lorsqu'elles auront

couvert la surface, peu de soins sont

nécessaires, et s'il est trouvé une toufl'e

de mauvaises herbes ou une pousse

d'arbuste quelconque, elle sera \ itc

détruite.

Submersion : -Toutes les plantes

doivent être subniergé-es à l'approche

des grands froids ; t'est une opé-

ration des plus délicates et il ne faut

pas se laisser surprendre. Dans les

districts où cette culture est faite

sur une grande échelle, chaque jour

ils reçoivent un bulletin du bureau

météorologique de Chicago qui leur

annonce quand une vague de froid peut

les atteindre. En submergeant, si la

récolte n'est pas cueillie, on l'empêche

depcler. Par la suite, avant les grands

t'ruids, la submersion doit être complète

pour empêcher les |)lantes d'être

Kclées ; elles doivent être recouvertes

d'au moins deux pieds d'eau, c'est-à-

dire que la nappe d'eau dt»it avoir

Jeu\ pieds de profondeur. Elle restera

.ims.i tout rhi\er jusqu'à ce que le

temps (les froids ne soit plus à craindre.

Au printemps on la fait écouler, ne gar-

dant qu'une couche dedeux pouces sur la

-urfaccqui y restera jusqu'à ce que tout

danger de froid soit passé. Dans les

régions où les grands froids sont à
redouter tard au printemps, il est

mieux d'\ laisser tonte l'eau tomme en
liivcr jusqu'à l'époque où ils ne sont
plus à craindre. Toute la diiïérence
pour les plantes c'est qu'elles fleuriront

plus tard.

.1 V .1 rniore av.iiitaire à ^^iibnicrgcr,

plutôt dire irriguer, en temps de sé-

cheresse
; remplir les fossés sullira quel-

quefois pour empêcher les plantes
J'en soullrir.

Cueillette :—Elle se fait en sep-

tembre et dure plusieurs semaines.

Il fut un temps où les fruits étaient

récoltés au moyen d'un râteau spécial,

mais beaucoup étaient écrasés, et les

fruits mélangés de feuilles, de sable

ou de brindilles de bois perdaient

de leur qualité. Ce système a été

abandonné et maintenant la cueillette

est faite seulement à la main, ce qui

permet d'en obtenir un prix plus élevé.

Plusieurs genres de paniers sont

employés pour faire la cueillette; le

meilleur est celui qui est ajouré, de façon

que tout corps étranger autre que le

fruit puisse passer à travers et que
ce dernier soit absolument net et pro-

pre lorsqu'il est mis à sécher. T< ms les

fruits expédiés et mis en barils sont

soi^vicuscTiiOft triés; ceux gâtés ou écra-

sés sont rejetés. Les ouvriers habiles

en reçoit mt de six à dix boisseaux

pur jour.

Variétéa les plut cultivées :—DennU.
l'riiit: Kros, rcarlatc hrillant, très prmliictif.

Early Black. Fruit : gros, en forme de
cloche, pniirpro noir, très prodi.tif; mûrit trois

semaines phis lût (|iie toutes l-'S autre.s espè

ces; les fe\iilles à rMUlomiie deviennent pour-
pres

Early Red. Fruit: iiKiyeii, niiiije liriil.int,

en forme de cloche, très hâtif.

Gould. Fruit: moyen, pourpre briihinl,

en forme de cloche, feuillage U'-Kèniiient eolori',

pr<«hietif, maturité nioyeiuie.

Lawii. Fruit: moyen, éeariiile hrillant,

eu forme de elofhe, un fruit siipi ilie, in.iturité

moyenne.

McFarlin. Iruit: (rt\s «ms, mune soi ..re,

ovale, tardif.

Makepaage. Fruit- très kms, rose pour-

pre, brillant, en forme de cerise, maturité

précoce.

Nevllle. Fruit: luoyi ti, iiv.ili eniiiii>i.«i

fonc', chnir ferme, très neiduléf. meilleure pour

(télé ' que pour snuei'.

Shaw. Fniit: moyen, larKi' ovoide, roune
pourpre, chair colorée modérément iieidiilée,

bonne, trèi rustique

î
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Bell. Fruit: uioyrn, l'ii furnic de \wirc,

roviRO linllaiit, l;iilu'' do roso, vhnW foniio

tachiV lie rousc, riilicmoiit acidul^T.

ChAry. Truit: très gros, rond aplati,

blanc jaunàlrc, taclu' de roujît", cliair forme,

très lionne, se gardant l)ien.

Insectes et maladies :—Les atokas

ont à subir les atteintes de deux vers

dont l'un, d'un demi-pouce de longueur,

à la tête blanche, dévore le fruit ;

tandis que l'autre de m<"nie longueur

et i tête rouge s'attaque à la plante.

Dans toutes les cultures submergées,

ils sont détruits, asphyiés ; seules les

plantations qui ne peuvent l'être, ont

à en souffrir.

Mildiou. Dans eertaines années Iminides et

eliaiides, le niildiiHi atta(iue aussi eelte plante.

ConinietdUtis les autres, elle peut en être pré-

servée |>ar l'aiiplieation de la houillie l)ordelaise.

Qucii<iiie eelte maladie ne se diveloppe pas

tous les ans, il sera prudent ([Uund même île

sulfater préventivement.

Rendement :—Le rendement de

cette culture est trî s variable, car de

même que beaucoup d'autres, elle a

à subir les intempéries. Il dépend aussi

des travaux de préparation, de sélec-

tion et des soins de culture plus ou

moins bien faits. Néanmoins, il n'y

a pas plus de risques à courir avec celle-

ci qu'avec les autres; au contraire,

puisque pour beaucoup elle a non

seulement apporté l'aisance mais la

fortune.

Dans un article du Journal du Com-

merce de Massachussets, traitant de

cette culture, il est donné les indica-

tions suivantes qui permettent de se

rendre un compte exact des profits

à réaliser.

Achat du terrain: $12.00 par acre.

préparation du sol, achat des plants

et plantation: S15C 00, soinsdctulture:

$10.00 par an.

La quatrii' le année, il fut récolté

300 boisseaux par acre qui furent ven-

dus à S2.50 chacun, ce qui rapporta

$750.00.

Monsieur Albert Ritehert, dans le

"Country Gentleman," cite une plan-

tation faite di.ns les marais de Siarls

avec la variété Jumbo, qui a produit

une moyenne tic 100 ^arils par acre

depuis dix ans. Iintre autres, deux

acres et demie en 1909 ont produit

500 barils, ce qui a rapporté SllXXlW

par acre. De 1870 à 1913, le pris

moyen de vente a varié entre ?7.(Kl et

$10.00 le baril. Comme on le voit,

le rendement est variable mais est

toujours assez élevé pour procurer

de copieux bénéfices, qui le sont même

plus que ceux de n'importe quelle

autre culture. II faut donc en planter.

ce sera le moyen d'utiliser dos marais

sans valeur, plutôt malsains, et d'er.

retirer de bons revenus comme le font

nos voisins des Etats-Unis. Cette

entreprise n'a rien d'aléatoire. Au

contraire, en mettant i\ profit leur ex-

périence et en ne plantant cpac des va-

riétés bien sélectionnées, l'on est a;;-

solumcnt sûr de réaliser des Ixnéîices

comme eux-mêmes, d'autant plus q"*;

nous avons le marché do .Montrc-.i

à notre porte pour écouler nos produits



CHAPITRE VII

VIGNE
(VITIS VINIFERRA)

Anglais : Grape

La culture de cet excellent fruit

n'est possible dans notre Province que
sur des étendues très limitées. Les suis

compacts, froids et argileux en plaines,

les expositions du Nord, l'humidité

de l'air et la courte période des chaleurs

sont autant d'obstacles à surmonter

pour réussir avec cette culture. Néan-
moins, dans un sol léger en pente et bien

exposé au Sud, caillouteux et s'éch..d(rant

rapidement, on pourra l'entreprendre

avec succès et récolter chaque année

de bons fruits parfaitement mûrs. On
pourrait au besoin et pour plus de

sûreté, créer une chaleur artificielle,"

comme aussi amender le sol. Sou"^

le climat de Paris de même qu'ici la

culture de la vigne y est aussi bien

aléatoire ; le coteau de Suresne y est

le seul planté sans abri, et bien souvent

le fruit ne mûrit pas complètement
et ne produit qu'un petit vin acide.

Il n'onipéche que grâce i la ^construc-

tion de murs de dix pieds de hauteur,

qui procurent de la chaleur artificielle,

un million de kilogrammes (plus de
c'eu\ millions de livres) de Chasselas
tioré, qui est une des meilleures varié-

tés (le raisin de table, sont récoltés

àliiomery, dans la banlieue de Paris.

Ces cultures occupent 375 arpents
divisés en jardins entourés de murs,
et tdus les 100 pieds d'autres murs
de refend y sont construits bien régu-
lièrement. Ces murs additionnés font
une Iongueurde200 kilomètres (environ
225 Wj verges) de longueur et produi-

sent plus de deu.x millions de livres de
raisin. Un autre pays fait de même,
en Norvège danr une région bien plus
froide, le Westland Néerlandais, com-
prenant huit Communes favorisées

par le Gulf Stream, on y compte 200,
000 verges de murs consacrés à la cul-

ture de la vigne, dont toute la récolte

expédiée en Angleterre produit S120,
000 par année.

Puisque nous sommes à peu près

dans les mêmes conditions climaté-

riques que ces contrées, ne seinble-t-il

pas que nous devrions avoir les mêmes
chances de réussite, si nous employ-
ions les mêmes moyens? Il n'y aurait

toutefois qu'à essayer sur une petite

échelle. La seule modification à ap-

porter à ce mode de culture contre les

murs, dit en espalier, sera d'élever la

vigne sous la forme qui se prêtera le

mieux au couchage du cep pendant
l'hiver. Cela peut être fait facilement

en adoptant la forme en cordon ver-

tical au lieu du cordon horizontal,

qui est généralement le plus usité, et

à déchausser le pied en y supprimant
les racines de la surface qui empêche-
raient de le courber. lîlevée ainsi, il

sufllra chaque automne de détacher

la vigne de son es|)alier, creuser un petit

fossé peu profond de trois ou quatre

pieds de largeur, au pied du mur et

sur sa longueur, d'y enfouirlescepsavcc

leurs sarments et de les recouvrir de

terre a\ec une couche de fumier pail-

leux au-dessus, pour y passer l'hiver.
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Nous il' ons cultive de la vigne ù

l'air libre iur les bords du lac des Deux-

Montagnes et en avons obtenu des

raisins excellents. Nous en avons mê-

me pressés pour en faire dix bouteilles

de vin que nous avons cisampagnise ;

il fut trouvé délicieux par le propriétaire

qui déclara ne pas en avoir bu de meil-

leur à Epernay, en Ciiampagne. 11

nous est permis d'en douter ; néan-

moins, nous croyons bon de signaler

ce fait qui indique exactement les possi-

bilités de ce que l'on peut obtenir

avec cette culture. Jusqu'à ce jour,

il n'a été cultivé au Canatia que les

variétés indigènes des Etats-Unis, les

variétés d'Europe étant soi-disant

trop délicates, mal aiiaptées aux con-

cilions climatériques. Voil;\ ce vi'i'il

faudrait chercher à iiKjdilier par des

croisements entre elles au moyen de

l'hvbridation artilicielle: leur infuser

la rusticité du plant indigène en con-

servant leurs qualités ou vice \ersa,

infuser à nos plants indigènes qui sont

rustiques, les qualités du raisin de

France qui font sa renommée. Il

V a là d'énormes progrès à réaliser,

car franchement les raisins qui nous

sont offerts, venant de la Province

voisine, demandent à être améliorés

si on veut qu'ils puissent être classés

comme étant de qualité passable.

Le champ est libre aux chercheurs

auxquels nous assurons une réussite

certaine. Nous savons ce que l'on peut

obtenir par l'hybridation artificielle,

car ces semis ont été faits en France

et ont donné des résultats splendides.

Un nombre considérable deproducteiTs

directs, indemnes aux maladies et

possédant les meilleures qualités couime

goût et fmesse, ont été ojjtcnus de

même que des variétés de porte-greffes

adaptables à tous les sols, qui sont

variés à l'infini, depuis les plus argileux

jusqu'aux craies de la Champagiu'.

lOntin en cherchant, il a été obtenu

ce dont on avait de besoin et tel qu'tm

le désirait pour reconstituer le xigim-

ble : n'est-ce pas merveilleux? Cert^il-

nement qu'ici on pourrait faire de

même.

Sol favorable à la culture de la

vigne : La vigne n'est pas ililliciic

sur la nature du sol; elle s'acconiniodi'

de tous les sols à la condition d'être sains,

s'égouttant bien, s'échauffant proiiiptc-

ment et conservant leur chaleur. Le»

sols caillouteux, graveleux ou sableux

lui sont favorables. La vigne retioutc

les terrains marécageux, les ariiile»

imperméables ; dans de tels st)is, (li;.

aiiiendeinents et des drainages sont

indispensables pour y laire cette cul-

ture.

Exposition —Ce n'est <(u'à boniK-

exposition que la vigne pourra être

culti\ée à l'air libre dans notre Pro-

\ ince avec des chances de succis.

La \ igné demande beaucoup de cli.i-

leur pour mûrir ses fruits; elle redoute

les vents froids et l'exposition du Nord.

Aussi ne doit-on la planter qu'à \\\-

position du Sud-Est et du Sud sui

coteaux en pente dans cette direction;

en plaine le mur est inclispens.iblc.

On pourrait utiliser les faea<li> de^

gr.uiges et ties habitations, qw >oi;t

exposées au Sud, comme il e.st tait m
Europe.

Carf^ctères propres à la végéta-

tion :—,-\près quelques années de pl.ir-

t.Ttion la vigne pousse vigoureusement

si le sol lui est favorable. Il n'est p.i»

rare de mesurer des sarments de quatre

verges de longueur et plus : ee sont

ces rame.'iux provenant de la taille qui
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sont fructifères. Lct branches âgées

de plus d'un an ont la propriété de

posséder des yeux latents sous leur

écorce. C'est un grand avantage lorsque

le gel ou tout autre accident détruit

les jeunes rameaux. Alors la sève

fait développer ces yeux qui devien-

nent des bourgeons de remplacement,

qui pourront servir à reconstituer

la charpente. Ces bourgeons ne donnent

pas de fruits l'année de leur dévelop-

pement, ils ne sont fertiles que

l'année suivante. Tous les yeux por-

tés par ces bourgeons d'un an sont

Iructifères l'année suivante, mais ceux

du milieu le sont pi «s que ceux de la

base ou du sommet.

La vigne entre en végétation quand
la tempétaturo arrive à 40*'. Elle fait

développer les yeux des sarments ré-

servés par la taille, qui produisent à la

Soi-, le bois, les feuilles, les fleurs et

le fruit. Lorsque la floraison se pro-

duit, les pluies lui sont très préjudi-

ciables en empêchant la fécondation ;

pour l'en garantir, il est ajouté des au-

vents au chaperon du mur pour abriter

il \igne et éviter la coulure : la fé-

cunclation faite, on enlève les auvents.

A l'automne quand le raisin mûrit,

ic; auvents sont encore nécessaires

pijur protéger les grappes contre les

pluies froides qui pourraient occasionner

lu pourriture-. Les auvents sont un
Jb^eI^i)la^;e de planches minces et lé-

kitrc-, de quatre à cinq pieds de largeur

et de cinq à six verges de longueur, que
r >n lixe au sommet du mur sur des

niuntants en fer faits spécialement
,--:!• les iece\uir et qui les tiennent

dun^ une position horizontale légère-

mciit inclinée pour rejeter les eaux de
pluii-N.

Multiplication de la vigne :
-

Le bouturage, le marcottage et le

greffage sont les procédés les plus en

usage pour la multiplication de la

vigne. Le semis ne s'emploie que
pour obtenir de nouvelles %ariétés.

Les rameaux de la vigne ou sarments

ont la propriété de s'enraciner très

facilement. On prépare les boutures

à l'automne à la longueur de quatre

yeux que l'on met en petites ijottes

et puis à stratilier à la cave dans du
sable, comme il a été dit pour les

boutures de groseilliers. La bouture
doit provenir d'un sarment bien aoùté,

sain, exempt de traces de maladies

cryptogamiques et choisi de préférence

sur un pied sélectionné très fructifère.

L'enracinement est meilleur lorsque

la bouture est prise de la base du sar-

ment ; ces boutures appelées crossettes

et qui ont un empâtement rende à la

base, offrent plus de garanties de re-

prise que les boutures simples et sont

toujours plus vigoureuses ; aussi doit-

on leur donner la préférence quand
(jn a le choix.

Marcottage et provignage : Lu
Lurope, avant que l'on greffât la vigne,

pendant des siècles le provignage a

été le seul mode usité pour le maintien

des vignobles ; certains avaient été

plantés depuis des siècles et maintenus
en rapport par ce procédé. Lorsqu'un

cep de \igne périssait eu perdait sa

vigueur par la vieillesse, il était ai-

.aché et une fosse de trois pieds

de largeur sur deux pieds de pro-

fondeur était creusée jusqu'au cep

voisin, choisi \ig()ureux, qui devait

le remplacer. Ce dernier couché dans

la fosse fournissait deux sarments,

dont l'un remplaçait le cep mort et

l'autre celui qui axait servi au provi-

gnage. Ces sarments recouverts de

•ilH
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peu de terre, un demi-pied tout au plus,

restaient ainsi durant tout l'été, ce

qui leur permettait d'émettre de nom-
breuses racines sur toute leur longueur.

En hiver ou au printemps, ure copieuse

i'umurc liait appliquée et le fossé était

comblé; par ce moyen, dès la première

année il était obtenu une petite récolte.

I e marcottage fait exclusivement

pour la multiplication est tout autre ;

il est I t a\cc les sarments qui sont

couchés lians un petit tossé creusé au

pieil du cep où ils s'enracinent. On
peut encore les couclier dans un panier

ou en pot que l'on enterre dans le fossé.

Une fois la marcotte bien racinée, elle

est séparée du pied-mére et le jnine

plaiU peut être transplanté à tiemeure

avec son panier ou pot qui contient

ses racines. Cette ii: liiode a\,i ce

la production; le pl;nit n'ayant pas

souffert de la transplantation est pi s

vigoureux que celui planté h. racines

nues.

Greffage :—Dans les pa\s vignobles

de riiiircjpe, il ne leur est
j

us possible

de culli\cT les cé|>ag( s reiiunimés île

leurs crus sans le- grefTer. Pendant

plu^^ de quinze siècles les vignes furent

cultivées - ins qu';' fût besoin d'avoir

à rccourii au greffage, mais depuis

i'inirofluction du pii\lloxéra il est de-

venu indispensable. Ce fut pour la

France une îles plus gra\es crises

économiques et agricoles qu'elle eut

jamais h subir. Pour a\oir voulu faire

une coiiecti de toutes les \ariétés

de vignes du nionilc, à Paris, on iii-

troiiuisit avec une d'elles un redoutable-

petit inscct'- : le phylloxéra, et v;uî

insecte en se propageant tua non seu-

lement le vignoble de France mai
celui de tout' l'Europe. II a i .ûté à

la I ince pi :i de cinti milliards pour

reconstituer son vignoble qui est d'une

contenance de 6,900,000 arpents et

qui produisait en moyenne 320,000,000

de gallons de vin, en plus d'une quantité

énorme de raisin de table ; il fallut

vingt ans pour le refaire. Pour conser-

ver les bons cépages qui fon. ':i renom-

mée de ses vins, on fut obligé de les

greffer sur vignes américaines, les mê-

mes que l'on trouve à l'état sau\;igc

dans nos bois, et puis arrather entières

ment les anciennes vignes, dont les

tij.es provignées pend;'.nt des siècles

s'entrecroi:,aien' les unes au-dessus

des autres dans le sous-sol. fai'-.int

comme une immense toile d'araii^née.

Tout le soi du \ noble fraiis.iis dut

être défonce à de, pieds 'e profnn-

deu et plus, et toi, tes les i nés en-

levécj. La reconstruction >. \ if;no-

ble fut un tra\ail gigantesque et jJiHir

l'accomplir, il fallut dépenser des snm-

mes d'argent, d'intelligence, d'endu-

rance de dur labeur et de ténacité,

que l'on com[)rendra mieux qi: '1 il

aura été dit q.ie plus de la nuut 'e

cetteimmenscsuperficicdutèî déloïK.

à la main. C fut un effoi' oiii

rable et celui ijui en a été ténuiiii,

peut pas s'étonner du miracle île

Marne.

Durant toi u .ette péri' le de n

titution. notre vigne s,. l^re

Kipariaj fut plantée en 1 inu

vrant des champs ininicn ^es

sa.'nu ;î, furcn; l'objet d'ui un

considérable c|ui se ; ith lies

millions par année. inu r ne

s'adaptait pas .'i tou les '^ it

cstr mcnicnt \ariés : t ci; ni ,;;eiiii;:--

uns sont très calcain on dur 'nfLaer

à en obtenir d'autres, ci q'

au me ' n de croisements

variéti américaines. C i que

;.»
. i-i
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l'on obtint le Riparia-Rupestris, le

Mourvèdre-Rupcstris, le Chasselas

rosc-BcrIandicri, le Solonis-Riparia,

le Berlandiéri de Las Sorres-Riparia,

l'Aramon-Rupcstris Ganzin No 1, le

Rupcstris du Lot oi.i Monticola, le

Piparia Gloire de Montpellier, le

Riparia Cordifolia-Rupcstris, etc., etc.

C'est (le rncnic que par le croisement

avec (les vignes françaises on obtint

les producteurs directs suivants, qui

sont indemnes de phylloxéra et i)euvent

être e,:Iti\rs sans avoir iccours au gref-

f:i-'c : (Jhasselas Rnoestris no 4401,

G'iidcrc no 50i < ."ouderc no 603,

JoufTreau. Auxerrois-Rupcstris, Sii-

bel no 1. Texas no 20, Seibel r 128,

1U2(I, 156, 1077, 1044, 2007, 2006,

Gnulerc- n- 132-11. Coninv on le

\oit.dci' ind mal sortircp' c noni-

i)reii\ ri lidcs qui firent
,

f^resscr

la \itiei! re pendant ces vingt ans
plus . \\-: : ne l'avait fait durant es

-iècle.

Les i>sai e toutes sorte's qui ont
ite faits, o' l'ait bénéficier toutes les

régions en i.niitcs de la cuit. ire de i

une, car on a reconnu que par ks
^nes fjreffées, on pou. '•- en cultiver

ce Mietès là où autrefois un ne le pou-
t i)as ; c'est parce (|i'e le greffage

nce la maturité du frujt d'au moins
• jours. Pour nous qui aussi soni-

n.isen limites de I;i culture de la vif,ne,

n'.tis aurions grand intérêt à faire de
nunie et ne planter que 'es \ ignés
2rctf.<

; nous serions plus . urés d'u-
ne nuilleure maturité.

le L'ieffagc est très simple, il se pra-
-quc l'anglaise sur des grciïons
et po,-;. -relfes de même grosseur.
Le £re;i.i^e se fait sur table en février-

mars avec des greffons ou porte-gref-
!f5 qu: ont été coupés à l'automne et

mis au sable dans la cave pour y passer
l'hiver. Ces sarments qui ont conservé
toute leur fraîcheur, sont découpés en
tronçons de dix poucis de longueur
pour les porte-greffes et d'un seul oeil

pour le greffon. Pouropér<r k- greffage,

l'un et l'autre sont choi>is exactement
de la même grosseur et taillés en biais,

l'un dans un sens et l'autre dans le sons
opposé. Les coupes doivent être exac-
tement de même longueur pour qu'elles

se recou\rent bien lors du rapproche-
ment. Pour assurer leur solidité et

augmenter leur point de contact, une
languette est faite à chacun pour les

encocher l'une dans l'autre ; la greffe

bien ajustée est ensuite solidement

fixée avec une ligature. On en fait des
petits paquets que l'on met à
stratifier dans le sable en atten-

dant d'être mis en place eu pépi-

nière au printemps. Le sol (Icvra

ivoir été défoncé profondément et en-

richi avec dc^s engrais bien consoninus
ou ,i'. ec des engrais chi!nic[ucs. Pour
planter, on pose un cordeau et on rlé-

cnupe le long du sol avec une béehe,

p !S on ou\re une rigole de dix ponces

de profond a\cc une paroi légèrement

inclinée contn I,ic|uelle les greffes y
sont appuyée l'oeil du sommet à

nivea du Sdl et placées h trois

pouces les unes des autres. Ci'i

fait, on ouxie une autre rigole d' ia

même manière ,'i la (iistance que 'U

désire, dont In terre -erre à conil r la

première ; uric fois reniplie, sans

déranger 'rq greffes, on ies -'Trera

foi (M sol.
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la végétation : sans cette précaution

elle risquerait d'être f'esscchée par le

vent ou le soleil. Les soins de culture

sont ceux ordinaires, binages souvent

répétés. A lui d'août les greffes devront

être sevrées; pour cela on enlève la

butte et coupe toutes les racines qui

ont poussé sur le greffon. Avant

les froids, les plants greffés seront

arrachés et mis en cave pour v attendre

le printemps, époque de la mise en place,

sinon fortement buttés et protégés par

une épaisse couverture de feuilles ou

fumier.

Plantation et défoncement de

la vigne : -l-e sol choisi, on le défonce

profondément. On a reconnu qu'il était

indispens.ible de le faire au moins h

deu\ pieds de profondeur: les grosses

pierres, Us r.icines de mauvaises herbe-

seront soigneusement enlevées. Cel;i

se fait de l,i tin de l'été à l'automne

afin d'.ivoir la terre bien préparée pour

le printemps; on peut à ce moment

\ enfouir les fumiers <|ue l'on place à

un pied de profondeur. Ln cote.-iu,

les vignes sont plantées sur des lignes

tracées d.ins le sens de la pente, espa-

cées de quatre h cinq pieds et à trois

sur la ligne. Une fois l'emplacememt

marqué, on creuse un trou assez large

pour v étaler les racines et assez pro-

fond pour t|ue la partie greffée soit à

«leuv ou trois pouces plus bas que le

niveau du sol. Avant de poser la greffe,

il est fiiit un petit monticule de terre

ni centre du trou; le plant est |)osé au-

dessus, les ruines régulièrement ét;i-

lées sont couvertes .ivcc de l.i terre

bien meuble, enrichie de terreau, puis

bien t.i'- es. On peut encore .iioutei

une bonne fourcliée de fumier bien

consommé (|ue l'on pose autour du

plant dont les racines ont été couvertes

de deux pouces de terre seulement et

que l'on comble ensuite. Il faudm

encore bien serrer la terre autour du

plant et le butter avec de la terre meu-

ble ou du sable comme il l'.iv.iit lu-

en pépinière.

Engrais :—La vigne exige be;iucou|>

d'engrais complets et bien équilibré^.

Elle a un pouvoir de production illi-

mité; plus elle est vigoureuse, plus <t

la charge, c'est-à-dire taille long, «t

plus elle produit ; c'est sa v igiietn

qui guide pour faire cette opér.uion

L'engrais qui lui est fourni doit varier

de composition suivant ce qnv l'on

veut en obtenir. La première .nnnée de

plantation on désire surtout une vép

tation \ igoureuse pour établir l:i char-

pente. Kn conséc|uence, pour l'oiitenir

il faudra beaucoup d'azoU' li nmin-

d'.icide phosphorique et de pot;isse ;

tandis qu' 1,i troisième et les suivante'^

ce scr.i le contraire, il faudra inoin

d'azote parce que la charp'.itc est ét.i-

blie et que la vigne possètle une v igueiir

satisfaisante. Il faudra alors l)e;uii-mi|i

plus d'acide phosphorique et de potas-

se pour nourrir les fruits qui sont aixm-

dants. La vigne aime i)articuli«"rer)ient

la chauv, aussi dans les terrains (|iii en

sont dépourvus ou en ont |)eu, devra-

t-on en ajouter au moment de taire Ir

défoncement. Quant .lUx funnirs, il

ne faut emplover que des t\innia>

chauds: de im)Uton ou «le ilieval.

Toutes ces imlications sont de 1
1
pins

«rande importance et on ne dnit |)i>

s'en écarter. Une vigiu- trop viuoiire"-

se à laquelle il est ajcnité des mirais

.i/otés, s'affole et ne priHlmt rien

la sève est trop al«in<i.mte et !< ^;-'i"-

pcs ne ixiiivant se nouer, i .nient

Dans tel las, on suppiim» l'.t/"'<

et on augmente la dose d» iM.tassi
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et d'acide phosphorique. Au contraire,

si une vigne manque de vigueur c'est

de l'azote qu'il faudra fournir en quan-

tité pour la faire pousser. Les engrais,

iDuime on le voit, bien distribués,

permettent d'obtenir ce que l'on veut:

du bois ou des fruits; il n'v a qu'à les

appliquer intelligemment. Voici un

bon exemple de fumure, que nous avons

employé avec succès pend.int de nom-
breuses années.

Prcmiire année :— 14 tonnes de

fumier bien décomposé, 160 livres de

superphosphate de chaux à \(V'i, >i()

livres de chlorure de potassium ou

sulfate de potasse, 100 livres de plâtre,

70 livres de nmaie de soude.

Deuxième année :—-220 liv res de

superphosphate de chaux, lOO livres

(If chlorure de potassium, 320 livres

(le plâtre. 100 livres de nitrate de soude.

TroUiéme année : 4 tonnes de
fumier, 200 livres de superijhosjjhate

(le chaux, 100 livres de chlorure de
pot.issium, 2(M) livres de plâtre. 100

li\res de nitrate de soude.

Quatrième année : 350 livres de
Miperplvtsphate de chaux, lïO livres

(le liilorure de pot.issium, 350 livres

(le plâtre, 200 livres de nitrate de soude.

On .uigmentera .linsi progressive-

iiiiiit ,Hi fur et à mesure (|ue s'aeeroi-

Ir.i Im pr(Kluctiiiii de l.i vi^ne ; on res-

titutra au sol par ce nioven les m.iti-

ri.iuv chimiques (|ui lui (int été enlcxés

l'.tr 1,1 récolte.

Epoqu* d« l'amploi dtt engrais :

-I i- fumiers, If superphosi>li.ite di-

f''.Hiv i-t le v'hlorure de pot.issium sont

•'tilmiis à l'aulomne ;ipré>. !,i chute (k>
iiiiiiii'v. i.indis (|iu' le plâtre it U-

nitr.ite de soude seront appliquis de
Ix'tHie heure .lu printem|)s, av.mt h

ilép,irt de la végétation. Les engrais

chimiques sont semés autour des sou-
ches et enterrés tout de suite après. En
grande culture cela se fait à la charrue
(|ui déchausse le pied des ceps, laissant

un sillon ouvert dans lequel est épandu
l'engrais qui est recouvert ensuite de la

même manière. Les fumiers sont en-

fouis de préférence entre les rangs,

de façon à favoriser le développement
fies jeunes racines.

Soins de culture :— Les soms de
culture consistent en un labour d'au-

tomne avant d'enterrer les ceps pour
les i)rotégér en hiver ; puis au prin-

tem|)s et en été, des binages fréquents

doive..: ;.trf faits au cultivateur à

cheval afinde maintenir la surface meu-
ble sans niauvaisesherbesct d'empêcher
l'évaporati(jn. Aucune autre culture

plus que la vigne exige des façons

cultur.des plus parfaites ; et le mieux

elles seront faites et le plus nombreu-
ses elles .seront, le plus de prcxluits on

récoltera. On donne pour exemple
un vigneron (|ui avait deux filles:

lorsqu'il m.iria l'aînée, il lui donna un
tiers de ses vignes, et comme il cultiva

mieux les deux autres tiers, il obtint

autant de récolte qu'auparavant ; il

mari.i ensuite la seconde à laquelle

il donna un autre tiers et de même,
cultivant mieux le tiers qui lui restait,

il obter.iit encore la même <|uantité

de récolte. C'est un fait absolument
exact qui prouve que l'on peut

obtenir de la vigne en la cultivant bien.

Forme k adopter et taille de la

vigne : I ,i forme cpie nous devons

» ItoLst tst celle (|ui se prêtera le mieux

.iiix exigences de notre climat, (Uii

ol)li);ent de coucher les vignes et les

ir\terrer pour passer l'hiver. Four ce

motif, nous ne pouvons pas adopter

les grandes formes à cordon horizontal

P

£. .é Mtmm.i.
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en T ; H y aurait trop de difTicuItés

pour les coucher. Pour la culture

contre les murs, en espalier, ce sera

celle en cordon vertical simple ou

comiiincc qui se prêtera le mieux

aux exigences, que nous adopterons.

P ur la culture en coteau, nous donne-

rons notre préférence à la forme sur

cordon horizontal, très bas, avec taille

Guyot qui est la i)his pratique pour

les motifs énoncés.

Première taille de la vigne :

—

La taille de la vigne la première année

de sa plantation doit être très courte,

à deux yeux seulement, qu'on laissera

se développer, supprimant tous les

ai'tres. Ce que l'on doit chcrciier à

à oI)tenir, ce n'est pas du fruit mais

des rameaux vigoureux pour former

la charpente. .Aussi, tant qu'on ne

les aura pas oI)tenus, de\ra-t-on a\()ir

recours à cette taille courte, la coupe

ne doit |)as être faite trop rap|)rochéc

de l'oeil de taille, mais à un pouce au-

dessus. Pendant la \égctafion les

l)ourgeniis sont palissés et les faux

bourgeons qui se développent à leur

hase pinces à deux feuilles et tous les

autres sup|>iimés.

Vigne en cordon vertical ou pal-

mette : I i- mur de neuf pieds de

hauteur en hétnp, en !)ri<|ue ou en

pierre, il n'importe p;is, après axoir

été crépi et Manclii à l;i ehauv, devra

être nuini d'un chaperm à son snnimet,

form.int a\ mt-fuit. Il sera garni de

lils de fer espacés de neuf à dix pouces

et liien tendus sur des crosses livées

dans le mur pour reiivoir les mnnt.ints

ou baguettes espacés de six i)ouces

(|ui fnrmeront le treill;ige : l'cst sur

ce treillage cpie sera (i\ée la \ igné.

1 a treille de palmettes ou iordon

vertical est composé d'une série de

pieds de vignes plantés rapprochés,

à trente pouces ou une verge, suivant

la vigueur de la variété. Chac|ue

pied pousse droit et porte à droite et

à gauche des branches fruitières espa-

cées de six à sept pouces. I^i forma-

tion du cordon vertical est très simple.

Les jeunes ceps ayant poussé deux

rameaux ou sarments vigoureux, le

plus faible est rabattu, n'en laissant

qu'un pour former la charpente. Com-

me les premières branches fruitières

ne doivent être formées qu'à un pied

du sol, les yeux qui les formeront

étant comptés, il en sera laissé deux

et la troisième sera taillée au-dessus.

L'oeil du sommet produira le rameau

de prolongement et les deux autres

formeront à droite et h gauche les dvux

premières branches fruitières.

L'anni'C suiv.nte le rameau qui

prolongera la tige, sera taillé conuiie

nous venons de le dire, et ainsi de suite

jusqu'à ce cpi'il ait atteint la Imutcur

du mur, de manière que de cii;K|uc

côté les branches fruitières soient is-

paeét entre elles régulièrement, à

six ou sept pouces les unes des aiitns.

Quand les murs sont plus liante, l».*

pieds (le \ igné sont plantés plus r;i|)-

prochés: de tpiinze à dix-huit poun>.

dont un garnira le mur du milieu à smi

sommet et l'autre le bas iii-^tiu'à

moitié de sa hauteur. Celui du m'iu-

met sera monté juscju'à MKiitié du nuir

sur tige nue et sera formé ciisuitr

,Tvee ses branches fruitières à dtnite

et à gauche comme il a été dit ;
ului

du bas les fournira à partir de un pied

du sol.

Taille des rameaux fructifères :

! e rame.iu Iructifère issu de 1
1

prc*

mière t.'iille ne porte qu'un r.imc.ui

ou snrmcnt plus ou moins lon^ nion
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sa vigueur. Il porte des yeux qui sont

d'autant plus fertiles qu'ils sont le

plus près du milieu de sa longueur.

La première taille consiste à le couper

à sa base, au-dessus de deux yeux

bien constitués. Pendant la végé-

tation, ces deux yeux développeront

ihacun un rameau dont le plus élevé

bcra le sarment frutifère et l'autre

iflui dit de remplacement. Comme
i)n le voit, à sa deuxième année la bran-

che frutifère a deux rameaux ou sar-

ments placés l'un au-dessus de l'autre,

qui sont taillés au printemps de la

manière suivante. Celui du haut est

supprimé entièrement au ras de celui

(lu bas qui est conservé et taillé nu-

'lessus du deuxième oeil. Ces deux
veux produiront comme l'année pré-

lédentc deux rameaux qui seront trai-

tés l'année suivante de la même ma-
nière et ainsi de suite chaque année.

Deux cas peuvent se présenter obli-

L'fant (le modifier cette règle, c'est

'luand le rameau de remplacement
l'^t trop faible. Dans ce cas celui-ci est

supprimé et le rameau fructifèreest con-
servé et taillé A deux yeux. L'autre cas

c'est quand la vigne est peu vigoureuse

mais très fertile, alors les rameaux
Iructifcrcs ne seront taillés qu'à un
•<ul oeil. Certaines variétés, comme
If Frankcnthal et le M .scat, n'ont pas
(i >eu\ fructifères à la base de leurs

sarments mais seulement à partir du
troisième nu quatrième; dans ce cas,

on les taille au-dessus du quatrième
oeil, ne jrardant que celui du haut fwur
fructifier et celui de la base pour le

remplacement; les deux autres seront
-: -. vi-'UpcS a la serpette.

Vifne à l'air libr* «n cotMu : -

la forme qui nous paraît mieux con-
tenir aux exigence» de noue climat.

tst celle qui se prête à la taille combinée,
dit système Guyot. Pour l'obtenir,

il faut planter en rangs espacés de
quatre pieds et à trois pieds dans le

rang, établir un treillage ccmposé
de piquets de quatre pieds de haute* r

supportant trois rangées de fils de fer:

la première à un pied du sol, les autres

au milieu et à son sommet. Le jeune
cep est taillé la première année sur

deux yeux et la deuxième année sur

un seul rameau h. cinq pouces du sol,

permettant seulement aux deux bour-

geons les plus vigoureux de se dévelop-

per. Si ces rameaux restaient faibles

la première année, il faudrait supprimer
le plus élevé et ne garder que -elui

inférieur, qui serait taillé à deux jux,

afin d'obtenir les deux rameaux jésirés

qui doivent être très vigoureux pour
former la charpente. Ce résultat

obtenu, le rameau le plus élevé sera

couché sur le fd de fer parallèlement

au sol, taillé à deux pieds de longueur

et fixé. Ce sera la branche fructifère

dont tous les yeux se développeront,

fournissant des Iwurgeons avec fruits,

qui seront attachés au fil de fer au-

dessus. L'autre s.irment qui sera

taillé à deux yeux seulement, donnera

naissance à deux bourgeons dits de
remplacement qui seront dressés

verticalement et palissés à un teu;

pendant l'été.

Lors de la taille suivante, un rameau
sera taillé long et il servira à remplacer

la branche fructifère qui a fructifié et

qui sera supprimée à sa base. Si ce

rameau est extrêmement ' igourcux,

il pourra être taillé à trois pieds de
loiiKueur et couthô à sa pinte. L'autre,

taillé court, à deux yeux, fournira les

deux rameaux de remplacement pour

l'année suivante, et ainsi de suite

,1'



- 66 -

h 3

chaque année. Cette taille qui est

extrêmement simple, est très facile,

et la branche fructifère rajeunie cliaque

année fournira toujours une abondante

récolte. Ses fruits tous près du sol

en reçoivent la chaleur, ce qui facilite

leur maturité. Pour le couchage de

l'hiver, la branche fructifère sera sup-

primée et il ne restera que les deux sar-

ments de remplacement à coucher,

ce qui sera facile et peut coûteux.

C'est pour toutes ces considérations,

qui sont d'une extrême importance,

que nous conseillons d'adopter cette

taille préférablement à toute autre.

Comme on le voit, la vigne demande

une taille très sévère iM)ur prt)tiuire

de !)eaux fruits ; les eoursonncs qui

les produisent, doivent cire peu iiuni-

breuses et taillées à deux \iu\ peur

produire le rameau Iructilèrc et celui

de remplacement. Le rameau de char-

pente peut être t.iillé i)lus lon^:, mais

seulement autant Cjiie sa vigueur pourra

lui permettre de faire déveloi)per \ i-

^joureusemeiit les '.eu\ laissée par la

taille. La vigueur du cep sert de ^uide

pour le charger plus ou moins : long

s'il est vigoureux, iniirt s'il est laii)le.

Ebourgeonnement de la vigne :

L'ébourgeoniuniint (U- la \ 11:11e se

fait en deuv fois. D"ai)nrd quel(|ue

temi)s après l.i vègétatiuii, dès <|ue les

bourgeons ont deuv nu trois pnuees de

longueur. On enièse à l.i ruain d'un

coup tie pouce tous ceu\ inutiles et (iiii

se dè\el<ippent sur Us vuuilics, les

tiges et .lU i)as des branelus : i>\\ nv

laisse qu«' eeu\ proseii.iiil de l.i lailK.

XoU'i !<"- .Siitrc- t!C jiriîds!!--..-!!'.! j!.:s :\:-

fruits ne serviraunt (|u'à r|)uisii It

cep inutilenunt et lui enlexir la n">ui-

riture utile pour \vs bourgeons Irui-

tifèrcs. Les autres h enlever sont ceu\

de la base des coursonnes. (Le ra-

meau taillé à deux yeux est une cour-

sonne). En plus de ces bourgeons

qui en proviennent, quand ils ont at-

teint un pouce à un pouce et demi,

la force de la sève en fait développer

d'autres à leur base. Comme nous

savons que ces coursonnes doivent

toujours être composées de deux ra-

meaux, un fructifère et l'autre de rem-

placement, c'est à ce moment qu'il

faut voir à les conserver. Il faut tou-

jours garder de préférence ceux prove-

luint des deux yeux de la taille ; mais

il arrive quelquefois que ces \cux nr

se dèveloi)|)ent pas ou ont iii. gclèb :

dans ce cas, on réserve lis deux plus

beaux l)ourgeons fie la l)ase ixmi furnicr

la coursonne. Quand une eoursonne

est trop vieille, on conserve à sa hase

le plus V igoureux bourgeon pour servir

à son remplacement ; cela peut être

fait de nu'nie pour toutes les l)r;inclics

et c'est ainsi (|ue la vigne peut itri

raieunie et conservée plus lonuttiiip^

\ igoureuse et fertile.

Pincement : Le pimeniiiit iM

indispensable pour bien éciiiiliiircr b

végétation parmi tous les bouriic<tnv

Durant l'été les bourgeons ne m' (Km-

lopi)ent pas tous ég-denuiit. vhimI;!

ceux de reinpiaci .u« nt, <|iii il"ivcnt

être très vigoureux puur a^surir l.i

recuite iuti.rc, restent faillies, la m^^

se portant de |>rèférence sur d'autro

moins utiles. C'est alors qui T^n pra-

ti(|ue It pincemi'nt en idUji.iiit 1
cv-

trêinitê (W ceux tinp vijiduuux l)""'

r.iire rcfuulcr I.i sève (pu virntlr-i

ft! îsliis Lirandr abondanic iiiiiirir li''

b<iurK«"ns plus faibles. (Vs piiiu-

inents sont faits à truis fù quatti

feuilles ,iu-dessus de l.i M-i"n''« >:rapp«

I e Iwurgeon |)incê poussr .1 nouvcai:
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émettant un bourgeon anticipé que

l'on pincera de la même manière.

Dans les cordons verticaux en espalier,

le pincement est arrêté à égale dis-

tance du cep voisin, laissant le même
espace pour ses propres bourgeons.

Les bourgeons prolongeant les bran-

ches cliarpentières ne sont pas pinces

aussi court afin de leur faire acqu>jrir

une plus grande vigueur. Ils ne sont

arrêti'S que lorsque les bourgeons ont

atteint de vingt à trente pouces de

longueur suivant l'âge et la vigueur

flu cep. Il est à .ccommandcr de faire

'r pincement avant la floraison.

Palissage des bourgeons : -Le

palissage ou attacliagc des bourgeons
l'e la vigne est indispensable; sinon

!ts vents risqueraient de les briser,

u bien ils ne se placeraient pas (i'eu\-

nêmcï nV'ulièrement et la maturité
ne serait pas égale, le palissage se

ta:t (lè> <|iie les bourgeons ont atteint

'i\ à douze [louces, chaque bourgeon
i-t li\i' à 1,1 place (|u'il doit occuper,
it M'nt tous rép;irtis à éuale distance
o iin> (les autres. I,e l>' tirgeon frnc-

•ifère est touiours avec son bourgeon
'e rempLiecment ; celui-ci est laissé

:>rc plus longtemps afin de prendre
:):js (ic tn> |),,„r constituer un bon
- nic.n: (Il i>lacement.

Tsiile en vert : -On taille en \eit
"lir Mipprimei un bourgeon inutile

' profit d'un autre. Cette t.iille se
'fitique Mirtoul cpiand le bourgeon
uetitere l'une coursonne ne porte pus
' fruits p. r suite de la culture ou au-

13 !!f- n (..Tr. t!îi h- ;>ujjprin;r
"' que i.i s,'.\,. (|„i If nourrissait, soit

"•rixe |)ir le l)ourgc<in de reniplacc-
-«iit, ee (;t:i le forfilieia et lui perniet-
"* (i'aïuiiiuiler plus de matériaux

pour servir à une bonne fructification

l'année suivante.

Ensarhatre :—L'ensachage des rai-

sins est pratiqué pour différentes causes.

Il a pour but de soustraire les fruits aux
déprédations des guêpes et abeilles.

Dans.ce cas, un sac de crin ou de toile

à fromage passée à l'huile de lin est

suffisant
; mais quand il s'agit de les

préserver des mulots, des sacs en toile

métrdiique sont nécessaires. Autre-
ment l'ensachage est encore utile pour
hâter la maturité des grappes; les rai-

sins sont plus riches en sucre et moins
acides que ceux sans abri. Il est à

recommander de ne pas se servir de
sacs en papier transparent car ils

emmagasinent trop de chaleur et ris-

quent de les brûler. On mettra les raisins

.en sacs quand les grains ont la grosseur

d'un pois.

EfFeuilIage :—L'effeuillage de la

vigne a surtout pour but de démasquer

le mur pour lui permettre de s'é-

chauffer davantage. Dans ce but, en

août, on enlc\e toutes les feuilles

{(ui touchent au mur en laissant celles

nu-dessus des grappes ; elles ne sont

pas arrachées mais coupées au ras

du limbe. Un second effeuillage est

fait quand les raisins commencent
A mûrir, par temps sombre ou seule-

ment .iprés le couder du soleil. II en

est enlevé mais sans démasquer les

raisins complètement. Ce n'est que

(|uandlesraisinssontmûrsqu*on peut le

faire sans risque: c'est le moyen qui leur

permet d'être dorés par les rayons

du soleil, ce qui les fait rechercher

t:rS ;itih1ÎCUiS fl ;Uigri;entc Iciir prix.

Récolte des raisins :-~On recon-

naît assez facllenu-nt un raisin mûr
d'un autre qui ne l'est pas. Si c'est un

raisin blanc, à maturité il devient \i 1 1 ki



-68-

îégèrement transparent et doré, s'il

a été touché par le soleil. S'il fait

partie d'une variété à fruit noir, il est

un peu plus difficile de le reconnaître.

Néanmoins, sans le goûter, on peut

s'en rendre compte en coupant une

graine en deux. Il est mûr quand la

pulpe présente l'aspect d'une gelée ;

aussi quand sa couleur est uniformé-

ment sombre, qu'il a perdu toute acidi-

té et qu'il est juteux et sucré. On coupe

le raisin à la serpette bien affilée ou

avec un petit sécateur, délicatement,

en tenant le raisin par le pédoncule.

Il faut éviter de toucher les graines

pour ne pas enlever le pruiné ou Heur

qui les recouvre, la récolte doit

être faite de préférence le matin après

la rosée et avant que les raisins soient

échauffés par le soleil ; ils doixent

être posés avec précaution dans un

panier j^arni tie feuilles humides, de

manière à leur conserver la fraîcheur

et le pruiné de leurs grajjpes. Les

raisins de luxe sont mis dans un panier

spécial ou en petites caissettes s-ur un

seul rang. Pour les autres, il sera

toujours bon de ne pas les expédier

dans un panier trop profond, car le

poids de ceux dessus détériore ou écrase

souvent ceux du fond. F.n faisant la

cueillette d'un espalier, on commence

par le bas: ce sont les raisins le plus

près <lu sol qui sont mûrs les premiers,

et ainsi de suite pour finir au sommet.

Cette cueillette se fait successivement;

if y a intérêt à en prolonger la vente

et à ne pas engorger le marché afin

d'obtenir de meilleurs prix.

Une recommandation essentiel'e est

de ne cueillir les raisins que quand ils

sont entièrement mûrs. Expédier des

raisins encore \erts sur le marché,

ce qui se fait couramment, et ajouter

sur le couvercle un tissus de couleur

pour les faire croire mûrs, n'est pas

honnête, c'est un trompe l'oeil, un abus

de confiance; on risque trop souvent

d'être trompés quand il est fait de la

sorte. Le raisin, on devrait le savoir,

ne mûrit plus après avoir été détaché

du cep et c'est pourquoi il ne devrait

être cueilli que mûr à point.

Lorsqu'on récolte du raisin pom

Caire du vin,—cette opération qui s'ap-

pelle vendange, doit être faite le plus

promptement possible,— il faut que les

raisins en cuve entrent rapidement

en fermentation et la subissent tous

ensemble au même degré. C'est !r

moyen emi)Iové pour obtenir un vm

parfait et qui aura toutes les ijualité^

(le goût, finesse et alcool, qui lui per-

mettront de se conserver.

Conservation du raisin :—Lr

raisin est un fruit si délicieux que de

tout temps on a cherché les moyen-

permettant de le conserver le plus

longtemps possible. Des spicialistf*

de cette culture, k Thomery, près dr

Paris, réussissent parfaitement et four-

nissent des raisins frais ou h rafle

sèche durant tout l'hiver et jusqu'à

la fin mars.

Il y a deux systèmes à cinpioyci

pour la conservation des misins;-

lo l'un à rafle sèche, 2o l'.iutrc à

raffe verte. La conservation A rafle

sèche s'opère dans une chambre spé-

ciale, saine et s'aérant facilement;

elle doit être ni froide, ni humide et

lambrissée de planche. Des étagères

seront superposées avec des interval-

les de douze pouces, pour 'i-.ipporter l»?

claies ou caissettes qui contiendront

les raisins ; celles-ci seront tapissits

«l'un lit de paille ou de fougère

Les raisins coupfs au ras du sarment
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conservent tout leur pédoncule et sont

placés dans la claie, sur la paille, sans

se toucher. Il suffira d'aérer, de

tenir ensuite la chambre fermée et

obscure et de surveiller les grappes

en enlevant soigneusement les grains

qui se gâtent, ce qui est fait au

moyen de ciseaux bien pointus, sans

froisser les autres. Pour empêcher

la moisissure, il est brûlé de temps en

temps des mèches soufFrées.

Le raisin conservé ;\ rafle verte ré-

clame plus d'attention ; la température

de la chambre doit être régulière, de

trente-six à quarante degrés, et cons-

truite telle qu'elle ne subira aucune

variation atmosphérique, ni lumière,

ni chaleur, pas de courants d'air, ni

humidité. L'humidité pro<Iuit la

moisissure qu'il faut absolument éviter.

On la combat par l'emploi du chloruro

de calcium ou dt; la chaux en poudre

déposée dans une caissette ouverte,

que l'on remplace quand elle est sa-

turée d'eau. L'aménagement com-
prend un rayonnage de tringles paral-

lèles, espacées de duuze ù (| itorzc

[jouces, jwsées iiorizontalemcnt et un
peu inclinées en avant, formant râtelier

>ur toutes les parois de la pièce. Il

servira à recevoir des flacons dans les-

quels seront placés les raisins à conser-

ver. Ces flacons qui ont six pouces
de profondeur et deux de diamètre
d'ouverture, sont munis d'un bourrelet,

lie façon ;\ être retenus par le fil de fer

qui les fixe au râtelier ; ils y sont pla-

cés de cinq à six pouces et remplis
d'eau avec un petit morceau de char-
bon de bois pour l'empêcher de se
putréfier. Le raisin ne doit pas être
cueilli comme à l'ordinaire; il devra
ttre coupe avec une partie du sarment

qui le porte, et coupé à cinq pouces
au-dessous du raisin qui y sera laissé

attaché, et à un oeil au-dessus. Cette
cueillette est faite par temps sec et les

raisins sont toutdesuite transportésdans
la chambre et mis dans les flacons.

Deux ou trois grappes peuvent être pla-

cées dans le même, mais de façon

qu'elles n'y soient pas serrées afin de
pouvoir les visiter facilement. Chaque
semaine toutes les grappes sont exa-

minées soigneusement; l'éclairage est

produit au moyen d'une lumière por-

tative et toutes les graines atteintes

de pourriture sont coupées avec des

ciseaux. On ajoute de l'eau dans les

flacons qui doivent toujours être tenus

pleins. C'est par ces soins continuels

que l'on arrive à conserver les raisins

frais jusqu'au printemps.

Emballage des raisins :—Si les

raisins communs peuvent être emballés

dans des paniers ordinaires comme ceux

de l'Ontario, les raisins de treille,

en espalier, qui sont des raisins de

luxe, ne pourraient s'en contenter

sans perdre bcaucciup de leur valeur.

Ceux-ci demandent à être expt-diéb

d.ins des caissettes peu profondes,

pouvant contenir un lit de fruits tout

au plus. Une particularité de leur

emballage, c'est qu'il est fait par le

fond au lieu de l'être par le dessus

do la caissette. Le couvercle sera

cloué et la caisse ouverte par son fond;

elle bcra garnie avec du papier blanc

avec bord dentelle, et d'autres papiers

ordinaires formeront une couche des-

sous et une autre au-dessus des grappes.

Les raisins y sont placés en attirant à

soi la rafle et chassant les grains en

dessous; on remplace les vides avec des

grapillons. Quand plus tard on ou-
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vrira la caisse, c'est le beau côté du

raisin qui se trouvera ainsi placé à

première vue. Ce mode d'emballage

a été adopté en Californie, ce que nous

voyons par les raisins Tokay que nous

recevons emballés de la sorte. Avant

de fermer la caisse, il faut que le raisin

dépasse au moins d'un demi-pouce

son bord supérieur ; on couvre de pa-

pier et on cloue le couvercle qui fera

baisser légèrement les raisins. A l'ou-

verture de la caisse, qui se fait par le

couvercle opposé, le raisin ne doit

présenter qu'une surface plane de grai-

nes et aura ainsi une bien belle ap-

parence.

Culture forcée de lu vigne :—

La vigne, comme beaucoup d'autres

arbres fruitiers, peut être forcée en

serre et mûrir ses fruits quelques mois

plus tôt qu'à l'air libre. Dans cer-

taines contrées trop froides où la vigne

ne peut être cultivée et mûrir ses

fruits, de nombreuses serres sont cons-

truites spccialcinent pour en faire cette

culture sous verre. Dans les environs

de Paris, en Belgique et en Angleterre,

un commerce considérable de ces rai-

sins lie luxe s'y est dévclo|)p?'' et y

était des plus prospères avant la guerre.

Dans noire province cette culture

est peu prxliquée; quelques r.iM'S serres

sont employées à cet us.i^e par quel-

ques ania'eurs. Pourtant, on peut

aussi bien que partout ;iil!eurh 1.! réussir;

nous en avons eu la prouve ces der-

nières années à l'exposition de Québec,

où de superbes raisins y sont exposés

chaque année, parmi lesquels les

Frankenthal, Chus Colman et Muscat

de Hambourg étaient de toute beauté.

Il nous semble t|ue cttîi culture bien

comprise pourrait produire des béné-

fices. Le tourisme qui nous amène

chaque saison des riches Américain^

en plus de ceux que nous possédons.

serait une clientèle suffisante qui per-

mettrait, croyons-nous, d'en écouler

facilement une certaine quantité à

des prix rémunérateurs.

Vigne en pots :— Préparation et

formation. La vigne peut être for-

cée de plusieurs manières : lo enserre

spéciale, 2o en espalier au moyen d'u-

ne serre volante. C'est en serre spé-

ciale où la vigne est plantée en pleine

terre, qu'elle donne les plus l)C,iii\

résultats ; elle est élevée en eordu»

vertical ou alterne et reçoit pendant

la première année de plantation le^

mêmes soins que nous avons indiqués

pour leur formation en espalier. &
n'est qu'après la troisième .innée di

plantation que l'on peut coniineneer

à la forcer ; durant ce teni[)s la sern

peut être employée à d'autres cultures.

Il est très important que les jeunes

vignes soient mises à l'air pend.int

un certain temps. Cela .se fait d'ao\',t

à décembre en enlevant les duissis

inobiK qui sont remis en place dè^

que les grands froids sont à craindre

La vigne est aussi culti\éc en pots

|)our le forçage. A c(>t ellet, elle est

multipliée par boutures d'un seul oeil

et peut fructifier dès la seconfic année,

si elle a poussé vigoureusement la pre-

mière; généralement il faut .attendre

la troisième végétation. La itune

bouture est rempotée plusieurs foij

dans des petits pots tic plus ^rand.-

en plus grands, et pour le l'ernicr rem-

p(jtage on se sert de pnts de douze

pouces. Les pots sont entcmS à i«nrn

e\|)osition et durant l'été de-. .*oi:b

si)éciaux leur sont donné • :
irrdsigeb,

binages, sulfatages, etc. 1 e> .arrosages

cessent un peu a\ ant la fin de la vegt-
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tation, pour permettre au bois de s'a-

oûter. Dès octobre, ils dexront être

rentrés en serre froide en attendant

le forçage. Pour être forcés, les plantsdc-

vront posséder deux sarments vigou-

reux qui sont alors taillés: un long

à huit ou dix pouces comme rameau
fructifère, l'autre court sur deux yeux
comme rameau de remplacement. Trois

tuteurs enfoncés clans le pot à distance

égale et reliés à leur sommet serviront

(le support au sarment fructifère cjui

y sera fixé en forme de siiirale. De
ces huit ou dix yeux, les plus élevés

au nombre de cinq ou six seulement

donnent des bourgeons capables de
fournir des grappes ; ces bourgeons

sont pinces à deux feuilles au-dessus

des grappes, les plus faibles, immé-
diatement au-dessus.

Pour les vignes en espalier que
Ion désire forcer au moyen d'une serre

volante, une bonne précaution à pren-

dre est de ne pas leur laisser produire
une récolte trop abondante l'année

précédente et de leur fournir une bonne
dose d'engrais liquide, de fiente de
volaille ou de sang desséché. Une
autre bonne précaution est encore
de gratter les souches pour enlever
les vieilles écorccs et les brûler, puis
appliquer un badigeonnage de chaux
et sulfate de cuivre, ce qui sera très

efiicacc pour combattre les maladies
cryptopamiques : la dose est de deux
livres de chaux et une livre de sulfate
de cuivre par gallon d'eau.

Forçage de la vigne :— Il est tou-
iours bon avant de commencer le for-

cage, d'avoir laissé subir ;\ la vigne
les influences d'une gelée modérée,
le forv;it;e est divisé en cinq périodes
pendant lesquelles il faut donner à la

wgne des soins spéciaux et une chaleur

convenable qui sera moins élevée la

nuit que le jour.

De l'entrée «n végétation ou
bourgeonnem<.'nt :—Pt r.dant la pre-
mière période, on donne de fréquents
bassinages pour attendrir l'écorce et
faciliter l'éclosion des bourgeons. On
commence à. chauffer ;\ 40° pour
augmenter progressivement à 45° au
moment du départ des bourgeons.
Par les grands froids, la serre doit être

couverte jour et nuit avec des pail-

lassons.

Du bourgeonnement à la florai-

•on :—Dès que les bourgeons appa-
raissent, la serre sera aérée durant
le milieu de la journée si le temps
le permet, et les vignes arrosées à l'en-

grais faible, pour favoriser leur vi-

gueur. C'est alors que commence la

deuxième période pendant laquelle

les grappes se développent : la tem-
pérature peut alors varier de 45 à 50°.

Floraison et fécondation .—Avec
les jeunes grappes qui commencent
à fleurir, le forçage entre dans sa trois-

ième période. Pendant quelques jours

les bassinages sont supprimés, et si

la température du dehors le permet,
il sera donné un peu d'air. Comme
il est nécessaire d'avoir quand même
un peu d'humidité, au lieu de bassiner

la vigne, ce qui empêcherait sa fécon-

dation, on arrosera les tuyaux de cha-

leur et le sol. la chaleur dans la serre

doit être de 55 à 65" dans la journée.

Formation des grains à la maturi-
té :—La fécondation terminée, les bas-

sinages sont effectués à nouveau, c'est

la quatrième période du forçage qui

comporte l'ébourgeonnement, le pin-

cement et le palissage qu'il faut pra-

tiquer comme il a été dit.
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Maturité des raisins :—Pendant

cette période, la température sera

augmentée et devra va»icr le jour

de 70 à 80°, et l'aération augmentée

toutes les fois que la température le

permettra. Les bassinages devien-

dront plus rares pendant que les raisins

grossissent; ils cessent complètement

quand les raisins tournent, c'est-à-dire

commencent à mûrir et à se colorer.

Une chaleur sèche sera maintenue

pour achever la maturité. Pendant

le cours de la végétation, il sera néces-

saire d'arroser de temps en temps

selon les besoins et de plus en plus

quand augmente la chaleur. L'oïdium

est combattu au moyen du soufre

répandu de temps à autre sur les tuyaux

de chauffage.

Durée du forçage :—La durée du

forçage est assez variable: il faut comp-

ter environ de cinq à six mois.

Choix des meilleur** variété* de vi-

gne pour la culture forcée.

Raiiin* blanc* ou rose* •.—Clias.iela.i lion

de Fimtaimhleau, Muscat d'Ali xniiilrir, Chax-

aelan rose, Foster's Strdling.

Rai*ins noirs :

—

FraitLcnthal uuHUicI Haiii-

IhHtrg, Liulii Doii'ii)'.^ Sndliny, MukcuI (/<' Haiii-

Imurg, Bhirk AUciinl<',Groi^ Coliiiiiii, Cliiinipii»i,

Concord.

Choix de* meilleures variétés améri-

caines pour notre climat.

Raisin* rouge* : -Mon r, Iir(<jhUm, Deh-

u-are, LindUij.

Raisin* blanc* : -U'/f/i/iW/, Dinmniul.

Variété* k raisins noirs : — Description.

Concord. I^ i)rincii)alL' tics varict.'» de

raisin cultivi'es en plein air dans la l'rovincc

d'Ontario.

.'^armenU: rustiques, forts, vigoureux, très

productifs, r.'sistant \ it'ii aux nttacjuo" dp» in-

sectes et des maladies fon^cueusvN.

('rappes : larges et tn's conipactes, de 5 à (i

puuccs de lon^eur.

Grains : fçro», ronds, blou noir.

Fwu tendre, w fend quelquefois.

Qualiti'- 'jonne pour le dessert.

Valeur . de premi(-re classe pour le marcW'

local ; ne peut pas faire un long trajet.

Saison : de mi-septembro à octobre

Champion. C'est une des variétt's le» plu.'i

cultiv(fes dans Ontario.

Sarments : vigoureux, rustiques, non «ujets

au mildiou, très productifs.

Grappes : de grosseur moyenne.

Grains : de moyenne grosseur, ronds, IjIih

noir, acides s'ils ne sont pas tr<'-s mûrs.

Valeur de première classe pour le marché.

Early Victor. Sarments: très vigoureux,

très productifs et sains.

i trappes larges et très compactes.

Graines : moyennes, rondes, noire.*, très

pruinèes, adhérant bien.

Pulpe : tendre, douce et agréable.

Qualité très bonne pour dessert, aii>.-i tri?

bonne pour faire du vin.

Valeur de première elass»- pour inanlu'

local.

.Maturité précoce.

Moor*. Une variété favorite <jt'>

vigneron.s d'Ontario ii cause de sa précuciti

et de SCS bonnes qualités.

Sarments: vigoureux, sains, rusticiius, hhkIi-

rément productifs ; cette variété deniamle ;i

èlre très bien cultivée

Grappes rétçulièrec.

Graines grosses.

Chair : vineuse, juteuse et légèreineiit fov

.

Qualité l«)ime.

Valeur de i>remière classe pour .«a s.ii>.iii

Maturité précoce.

Merrimac. Sarments: vigoureux, ~;uns il

productifs.

Grapi)es de grosseur moyenne, plutôt nmrti-

Grains : noirs, petits, ronds.

Chair: fendre, douce et di' bipiiiu i|Uali''

Maturité moyenne.

Wilder. Cctt.- variété à fruits iiuirs rti

considérée une des meilleures dans l'Ontario.

Qjoique de production moyenne, est sujette

au mildiou par temps humide, iii:iis :iiitro-

iiienf, saine.

Ilameaux gro« et longs. deinaiMlaiit une

taille longue.

Grappes serrées, de grosseur iiiM>iiiiii

Grains : gros, ronds, noir pourpn
.

lt*ri-

ment pruiaés.



^73 -

Chair: juteuae, tendre et sucrée, légèrement
aromatisée.

Qualité trèa bonne pour dessert.

Valeur de première classe pour le marché.
.Maturité moyenne.

Word«n. Belle variété ressemblant au
l'oncord dont elle est issue mais plus précoce,

excellente variété pour le Nord.

Sarments: gros et vigoureux avec feuilles

(îpaissos et larges, d'un vert foncé, rousses au-
des»)iis, très rustiques, sains et très produc-
lik.

(!rap|)f8 : grosses, compactes et ailées.

(irainea : grosses, noires.

Peau: tendre, mince, très prujnée, se fend
quelquefois.

Ckiir douce quand bien mûre.
Pulpe: tendre, perdant son parfum si elle

lest trop, se garde mal.

Qualité bonne pour dessert.

Valeur de première cla.ssc jwur le marché
liK-al, .seulement.

Maturité précoce.

Variitit à raisins rougas i—

Moyer. ("est uneexrelltnte variété |M>ur le-;

j:ir(lin>! d'tiMiatcurs.

.Sarments: assez vigoureux, sains et àl'épreu-
vc du mildiou, robustes mais peu productifi.

(ir:ipi)os: iMîtites rondes, de fonne cylindrique,
:iil«-i. peu compactes, de grosseur variée.

(iramcs: petites, rondes, do couleur air.bri'e,

|iniini''es gris.

Peau: mine»', rude.

hilpe: ttndre, juteus<' et richement parfuni«'>e,

douce et excellente.

Qualitr très bonne pour lo dessert.

\aleiir de deuxième cla.s8e pour le marché.
.Maturité précoce.

Brifhton. C^ettc variété n'a qu'un dr-
wut. c'est de ne pouvoir s'exjjétlier au loin

;

aiiiremoiil ws grappes sont belles et excid-
l<iiti.< pour le dessert. C'est pourquoi elle

Mit. .Jrire cultivée dans tous les jardin».
!-.ur

1 usi»' de la maison et la vente au marché
Iwal.

"'armeut.s: vigoureux, productifs, quelquefois
ujii.4 au mildiou.

Fimill,,: épaisses, grande, d'un vert f.)n<é
;

Cïtt* van, t.:. demande à être fécondé-e

tjrapiHs ailées asscs compactes,
(inin, moy«oi, d» MUlaur rouge clair, de-

venant noirs H maturité, pruinés de jwurpre,
{«au tendre.

Chair: tendreet juteuse, saveur très agréable.
Qualité très bonne pour le dessert, quand

cueillie mûre à point.

Valeur très bonne pour le uiun.hé local
seulement.

Maturité moyenne.

Dalawar*. \'ariété reconnue une des
meilleures parmi les raisins américains; aussi
doit-il en être planté dans tous les jardins. L(s
raisins de cette variété se vendent le plus ch.r.
Elle n'est pas beaucoup ciilti vé>e dans le vignoble
pour le commerce, parce que son feuillage est
souvent endommagé par le Thrips et que son
rendement est médiocre. N'éanmoins, dans un
sol riche et profond, bien drainé, si elle est bien
cultivée et taillé-e court, elle est productive et pro-
fitable. Elle doit être plantée trw rapproché, i\

cinq pieds entre rangs. Sarments de vigueur
modérée, feuillage délicat, boLs mince et rusti-
que, produisant régulièrement, quelquefois abon-
damment.

Grappes petites ut ailiVa

(irains : petits, ronds.

Peau: mince, belle couleur rou«c clair.

< irains: pruinés blanc, transparents.

Pulpe: douce, arom:ilique, très juteuse et
vineuse.

Qualité Ixinne pour le dessert.

\'aleur de première classe pour le- niarclii'.

.Maturité précoce.

Lindiey. Variété très euh n.V ilan.s K in

tario pour faire du vin.

.Sarments; vigoureux et produitils .A.'uipls

de mildiou et de pourriture.

Grappes ailées et compactes.

Grains: fermes, ronds, couleur pâle, jaune
transparent, légèrement pruinés de gris.

Peau mince.

Pulpe: tendre, juteuse, saveur fine et sucrée.

Maturité inoyennr

lUiains blancs : Winciiell. !,.• meilleur
raisin blanc pour de.s.sfrt, pour la maison et le

marché local.

Sarments: rustiques, sains assez vigoureux
et produefits.

(irappc.-i ailées et compai t<s.

(irains: de couleurblanegris.'itre, de (jrosscur

moyenne.

Peau mince.

Pulpe, tendre, saveur douce, excellente.

(^rains peu nombreux et petits.
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Qualité bonne pour le dessert.

Valeur de première eliVïsc
i

lur le innrctn-.

Maturité précoce.

Diamond. C'est une v:iri.'té (jui croit

en p<>i>ularité et «lui réu«sil lu 'ii.

Surinent»: viKi>urcuxotpr(«lu<tils. Ti feiiill.'ini-'

robuste et snin.

Grappes: iiilée.", «ros-ses et ipuctis

Grains: adhérents fortement, couleur blanc

grisâtre, j.aunissant ;\ maturité.

Pulpe: tendre et parfumée, juteuse douce

et bonne.

(iu.ilité très bonne.

Mat\irité moyeiuic.

Variétés fran^aiaes dci meilleur* raitin*

de table : -Il faudniit écrin- .h volume pour

les indiquer iiute.s tellement elles sont nom-

breuses. Comme cela 'lépassiTait le but de

ce petit ouvrage, nous iM<liiiiierons .seulement

les meilleures parmi les plus li;itives (jui sont

es seules cjue nous jK)uvons cultiver avec <'lian-

ccs do succès. .Nous !• - pl.ucruns par ordre

de maturiti' :—

Gamay de Juillet. Cii i'pis: a.ssez gros-

ses et compacte», eylindriq , s nu ailées.

Grains: moyens, rond.- imirs. pruinés, bol.-.

(^épaRC viKOureux et Irrs i '
''•

l ne particularili- av:int:i>.> i li' cette

variété, c'est «(Uo si les .'.lées du iirii. temps

détruisent ses lioureeons, il • junisscTa d'au-

tres éjjalcment prii)';''tifs.

Maturité trè- pr,<>'

Précoce de Malingre. <.i:ippes: a>.-i'Z

gro.s.ses, ramifii'CH.

Grains: moyens, ovales, couleur virt d • nu

s'éclairci-ssant au soleil, bons

Cépatçe vigoureu.x et fertile en plein aii

et en es|)alier.

Le fruit annonce .sa maturation par lu trans-

parence du uram et se i^àterait si l ^^i relardait

de le récolter.

Maturité très précoce.

Morillon hatif. Grappes: t... vc.,n s et

au-dessus, as.sez compactes.

Grains: moyi'.t
,
ronds, bons.

Cépaee: robiiste. à cultiv.r en ii ni, .'t l'air

libre, pruicipalenieiitdiius un situation chaude

afin de liiiter encore la maturité du fiun

Maturité très précoce

Précoca de Courtiiler. Grappes moyen-

Dea, peu senées.

Grains, moyens, arron<! -, ambrés, i-nucg,

bo-is.

-Maturité précoce

Cépage iisM^ vigoureu» ''t productii

I.a sitveur du fruit faiblement niu^quit

plaît u iiéraleinent au con.son inat-nr

< ei < variété ist ati.isi ap[>olée f'-nuKi d<

Siiiiiitiir.

Madeleine Royale- iirap|>.'s: a!>se/. luiti..

a.ssez coinpaetes.

(!rain>: moyens, rnnd.' l>lane nacré liés

lnms.

Cépa^je vigoureux et de grande productii?

même .sous on climat fioid. Il coin i nt u,

le tailler Ion», en i)lei;i air, assez court 1 1
-

palier, soufrer contr : lïdium

Maturité précoce.

La Madeleine Angevine. \ fruits Ijluiu-

est plus li:n.'.i' en iiia'urilc La \k'\Vk'

rpi'isso et ffi.i' de son fa"ain classe d'

v.iiété préc' )
1 uiéri! ute [larmi ''s :;i>iib

de eoinmerce.

Lignan blanc. Comiiics: a.-.-> u''''*'»'^,

:i->rz comp.'icles.

tirains: moyens ou .i-fz pos. . \ lîiits,

ob'us, \«Tl translucide inussant oii nurcvif,

souvent dorés à l'insolation, bons et lus bon.'

CépiKc de grande \ igueur, f.rti!.' s'il est sou-

mis ;\ la taill lomçue .sur des ! .- .llongir

en Miuation ehaii ; son fruit mi|iportc bien

le Voyage.

ChaMelas Vibert. Grappes asiiez grosse-,

soiuiiil gro.sse.s.

Grains: gros, ronds, ambrés sur fond vert

jaunâtre, transparents, très bons.

'Vpage: trapu, bien fertile en espali. r et en

plein air.

Cette variété étant gn tTée sera niolir • vpo-

s.'e ;\ la eoulire.

M:'turité moyenne.

Portugais bleu, (irappes: nu yeiuus, (lui

ju moins scrré<s.

tir.ains: a-s-sez gros, ronds, de couleur utu:

bleuStre, pruiné.s de glauque, bons ctlriVI)on«

C, page : vigoureux et pimluctif. pr. fi'rant

un terrain sec et cailloutciiv. reooiumandc

dati" la zone nord de !i lét/i' u '. h viïnp

Chasselas doré. .oiipe ^,;" -. '"«

proport ioiii.ées

(Irait a.H.sez gros, ronds blai/c-nafrc.

Minbrés au soleil, délicieux, d'un goût JisîingUf

très bons
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C. lage pxtra par sa robuste rusticitt , sa

iVrlilitcS la Ix'auW et la qualité de son fruit

en plein air ou en espalier.

li lucoup de variét(''.H en dérivent, nmis
H.Kiique bonnes, elles ne rivaliwnt pas avec leur

ivpp. lAi Chasselas miistiiUnXexqmn; on vante
I,' ('hw\iiias Marvatui, précoce et fertile.

un sism.ile au.ssi le Chu.^ rlii, CharUrif, pré-

coce, Im <u de coloris et de /ireniière qualité'.

Chaaaelas rtum- Grappes : .'i.<.s<'z grosses,

- ''."animent éelaircies.

(.rains: assez ktos, arrondis, r<ise itMar;'at,

tiii lx)n.s, saveur < -.quLsc.

«Vpajte d'une lionne \;i)i:ueur e» (Viiiie ih.i.hu

liHiduction en treille cintre 'i nmr.

U ChdsstUu rooe royal est peut édi- le

pias lin de '.mis les raisins ipianl au ROÙI.

Chaiaela* de Falloux. 'irappis: a.s.sez

fortes, [leu sierréi-s.

Grains: as.-' «ro^. niiid..<, ro.se chiii. très

bons.

l'Ianf: vi^oureuv it tr.w produt lii, ù tailler

'MUrl. Ce rai.sii. moins (in <|e coloris que le

jirrcéil.nt ne lui (."de nuiVe ^uis le nipport
d« la ijualité.

ChatseU* Violet. < irappcs: Kros.s4<. uilon-
g'fs, peu Serrées.

<.rains: assez «los «u moyens, riinit. deeou-
Ir 1, niutte violet, très bons.

". ixoiiii

le,

el lertilr plein

.son eépime à sou

m fruit déji'i violet

tVpag,' bieri

iir il en .•'!i;>ll.

'•n ri'iM!."^

L»/is i-oi 'r.' I , ; e (

M v.riir de l.'i fleur.

Pineau noir. Giap[)t„: 'noyenncs, coin-
l'acte''

•-irsiii.- : moyens, presque ronds, ncMrs, prui-
très bons.

•paue bien vigoureux, fertile avec la taillr
a l'-ing liois

•'^ Pineau noir est In base des grands vu..-
Il HMiifKogne et des vins de Champagne
U- l\h-,iu .jii.-, ou rcsc, d'un goût fin et .sueré,
T't une iHjniie variété d'amateurs.

Mutcat noir. Gmppcg : moyennes, assez
'urnp'!i'ti-«

'iraiii>: m .vins :\ iK'u prtw romis. murs.
iirum. ^ ;nveiii musquée, bons.

fVpaiii de vigueur ordinaire, tr^ fertile

Mu»cat blanc. Grappes: grosses, -^-s ^

ivOipactts

(irains -ro- ronds, lilaiie nacré'. <liii, r-mw
p.'irticulier musqués, Inns ,1 tn- ,.n

CépiL'.' 1res viK ,.|,.\, j.rtili- „ :,,:,nt

chaleur

Dans I,. Kro.ipe .1, .MiiMat, .\l„s,
blaiiei-st ,„ iVr.-. ,,„„r |, i.hleet l.-s .-...^ rv, s
il l'eau de , „

i.es U,/. .,/ ,j,, , ri„„,,. |>|éeo.-es, p,,,.,„i
être aei'.|,(. s par |,h am.iteurs .lu g,„-|t ,„us.
<iué. Tous les Museat ^„i,t ,|ps v.,n,'tés
tardives qni den .: |,.„t ia s.-rre ou une ex-
po.sition lièv rhau.l, -ontr. „„ „„ir.

Muacat d'AUxar Hr.e U, .laïue au-i
une exposition InV .d.- pour lignifie, son
sarment et iMÛrir - ruit qui e- tr.--s (£r.«.
< -st une irè- li,„.„,. \ ,,ièlé u- iiltivr ,;,
s< 111'

;
.son raisin est re, .erelié ^.oar lon.eiMm

des <le:<s,.rts, pour |... ,.„.rve» et la pâtisseri.'

Frankenthal. apjM's magnirm. ,,,r
son développi'trient

Crains: très ^.'ro.^ de forme arron.lie. laibl.-
riienl ovoKÎes, noir bleuâtre, ti't-s bon-

Cépage irès vigoureux et fertile en . .paliei
t eu serre, réclamant le soufrage conirc loi-

'Uum qui Icnv.ihit particulièrement.
C'est un cépage [iréeieuv iioiir les ile.s.serts

lie Usxp et l.'i culture forcé-

Bourdale». Craj.pi- gros.s,..s et bien pani-
ulée-'

tîrain- i;io> ..voidcs.d,' couNurnoir viola.-.',

bons.

Cé-age tn- viKoureuv. (hV fertile en ,'spa-
her. la içrapp.' , tant |)eii .s,.rr.'p et I.' grain
ayant la peau ferme, la conservation du fruit

y gagne Cette variété demande à être culti-
vée en .serre.

Ordre de mérite des meilleurs
raisins de table :

CI .sselas dore,

Chasselas rose,

Muscat blanc.

Chasselas V'ibert.

(îiiflssel.'is '.crt,

Chassçlas de Fallou.x,

Frankenthal,

Pineau noir,

Madeleine Royale,
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Gamay de Juillet,

Lignan blanc,

Portugais bleu.

Morillon noir,

Muscat noir,

Bourdales,

Précoce Malingre,

Précoce de Courtiller,

Muscat d'Alexandrie.

Choix d«s tneilleuras vignes

françaises qui produisant les

maillaurs vins :—

En outre de ces variétés de vignes

françaises exclusivement cultivées pour

la table, existent beaucoup d'autres

variétés qui sont spécialement em-

ployées oour faire du vin. Chaque

région à son plunt préféré fournissant

un vin de c|ualité et de goût spécial ;

il y en a des cntaines de \ ariétés. Cer-

taines parmi les plus hâtives seulement

pourraient nous intéresser: nous ne dé-

signerons donc que celles-là.

Camay. < V raisin r-t iiiiilrs|ilusrullivrH; il

y on a bi'ti rimiuiitilf Viirii'lvn, timtcs l'vi'rllrn-

(<« SOIW tiplls les rM|i|«irls. I'illr.i|>rinluiM'llt un

vin lin. l<''Ki''ri'ni('iit iiIi'chiIii|ii*' ri d'un liiiui|Ui t

<!«•« pluN .i)frr:il)l(« l'arnu les nuillcuri'!! -«onl :

\e Oaman ih' xliéiUi^, Caninif lîWunts, (laimn/

li'AufiTgnt', (iiim'lii ih l.it'trtltin, iitnmiif lif

HuiinjiHiiii . GiiiiKi'i 'l'.irjinlrutl, tlitmoij Fnnii,

Oamiiy ili ftiiii:t . iJnmiiy ilu liinujnliu» vir.

ChaMalaa. U'h ( 'hikivst'IitN sont iil.inlri*

tlan.'t ili- vimlcs viuiiolilr:' dai • le S nl-Kjit

«le la KraniT, m .""iuissi' et sur li- Kliin; ils mmt
tn'fi luitils "I il un Ihiii nipinirl. I ji plut il T-lri-

rxccllcnlM pour lit t.ililr. lU fini» un ik'IiI vih

lilanr tnV appri rii . \'i"ri(t<'-«: (Vki.i.vi tu i/<ir/,

ChiismUvi i<rt et Chiisniliii mus. \d'* .'iiilrifi vii-

rirléa qui nurnii iit ilrs rhanii'X île rriis.MriMWXi-

(lant (Imiiualit/'R iinaliiKUr^ wint : le Peiii Rii.y

Ung, !« Or<ui liir>tiHij,\r <'mliiiu,\fCliiir'ltii<n(iii,

lo l'iirlufniif liliH, t't les tlivi'i'Hi'M varit'lt'-x ili>

Lasennemis de la vigne: Animaui
nuUibUt. Li-< iiiimux sont irOa frioiidn

den raisins. Pour empêcher leur déprddatiuu,

on garantit les treilles au moyen de toiles

très claires qui les abritent sans nuire K U
maturité.

Insactas :—I«s insectes sont les plus dan-

Kereux ennemis de la vigne. Les plusà craindre

Hont les suivants : la Rhlnchita, sorte de petit

charançon d'un vert m^'tallique, sa lan°c roule

les fouilles et dévore leur parenchyme On

riM'ueilIrra lo» feuilles rouK^s jMur les brûler

L'icrivain ou Eumolpa de la vigne, |H'lit

coléoptèrc dont les adulte» rongent le pari'ii-

rliynie des feuilles sur lesquelles ilii deiisineiit

en en'ux des i-araeU^re» biiarres. Ije iniitin,

faire tomU-r les atlultes dans un large eiitnii-

noir dont la douille communij;up avec un petit

sac ou un autre rc^cipient, et les d<^tniire

!.< parca-orailla, reeonnai.'wable aux piiur»

dont son alxlonien est orné, attaque les truilu

de lu vigne ; on lui t<>nd des pitres • IhiIIis

d'IierÏM» inoiiill'.V, eliifToiL'4 sous les(iuels on li

ri'dii'ille. |Mmr réeras<'r.

lii'S (uSpas l'ont certaines anii'is de k>:»><I'

di-gats au raihin di>s treille.t ; la n ise en Ki'-'P!""

111 sacs de toile elain- et pusw'i' A l'Imile de lin

est un pré.servatif.

l'ne toile à mailles largi " 'endue devaiil la

treille rend le infnie !«ervie»'. Pour dilriiire

les gui'iN-s, on susjM'nd de distance en di^laiiit

des (N'Iits lH)e:iu\ i\ large goulot dans li'si|uel<

un verse une di>s«' irenii niielli'N' ; lis nui'i»-

viennent attin's'S par l'iHleiir et se nuieiil

Pyrala. l/i pyrale de > igné est un ihIiI

papillon dont la elienille est verte il iiile

Ce» chenilles nai.s.s<'nt A l'automne, hiviri. tiI

et au printeniiw, roulent le» feuille» et li^^ent

autour de» iKiiirgiMin» et de» grapi>es une loilf

de (ils «oyeux qui iirrtMe toute végrlatimi

I.C reliii'sle consiste il l'bouill.iiili'r le n|i !••

tuteurs et II* treillages avant le dipiol 'I'

la végi'lalion

Phylloxira. (V'tte sorte de piieeMii iiili-

nitnenl p til est le plus nMloiitabte nnieim

de» vigne» euroitéenne» ; il vil sur les ra' iiies,

les lirallrhe» et le» feuille» de cet arl'H' '(U il

1 puis»' par SI.» «iieeion» et le fait nenirir !<•

«eiil relni'sir pra'ii|ue est le grefTage de-» \ 'i'< ''""

eiiniiHiiines Kiir vignes Hniérieames l(i|iari.i

ltu|H'"ln»), ete , dont la vigueur i-( lelle

qu'elles iH'Uvelit Mubir W phyllox/ra sans eii

souflrir et vd-gi'UT avec vifui-ur
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MaladiM cryptofamîqucs :— Oï-

dium. L'oïdium est un champignon

qui vit à la surface des feuilles et atta-

que les grappes. Il entoure les graines

comme d'un réseau feutré et empêche

leur grossissement à tel point qu'elles

se déchirent sous la pression interne

des tissus, déformant la grappe qui

se dessèche et n'a plus aucune valeur.

On combat l'oidium par le soufrage

préventif : une première application

de llcur de soufre au moyen d'un sou-

flet spi-cial est faite lo lors du
développement des bourgeons, 2o

après la floraison, et 3o à l'époque de

la n)aturité. Ces soufrages ne sont

faits que par beau temps très clair

rt pendant que les feuilles sont mouillées

de rosée afin que Ir soufre y adhère,

f^omme traitement curatif, quand la

maladie est déclarée : bassiner la vigne

avec une solution de |>ermanganatr

'le potasse h dix grammes par gallon

d'eau.

Mildiou. On liipiN-IJ)' aUM<i fuiix oKliiiiii
;

' f-t iiii l'IiMiiipigniiii «m» <''pi(li'niii<|iii'. <lr U

la difficult<^ qu'on (*prouvp à le cumbattr».

II attaque surtoMt les feuilles qui »o tachent

euiuir.r d'une |x(u«sière lilancliâtrc sur leur

face infi'rieurr, jauniswn», se desw'olient et

tdiulM'tit, l»is.-<jinl le rnimn sur un eep «an» feuil-

leM qui lie |K>ut plus s'uliiiienler ni mûrir.

Pour eombattre le mildiou, on emploie la bouil-

lie bordelaise préventivement : la premiùn-

fois, df-s (|ue li-s iMiurgeons ont atteint de quatre

à einf| |H)uees de longueur, la deuxième,

après la floraison l'I les suivantes, toutes 1.
'

Irois semaines. I.e mildiou se dévelopi»-

rapidement par lenqis ehaud et liinnide, au vi

les feuilles doivent toujours |Hirt<'r de la solu-

tion euivn'-e jMiur le neu*ralis«'r. Après un vio-

lent orage cjui aura lavé les feuilli>s, il est pru-

dent de sulfater à nouveau.

AntrachnoM. < et autre rliampignon atta-

que les .euilles et les bourgeons de la vigne

lors de leur épanoui.-semi'Ut
, pui.^ les jeiuies

grap|«'s dont les grains iioireissent et tombent.

Cette maladie arrête toute végétation ; de

même que la préeédente. on la eomlmt an

moyen de la bouillie bordelai.«<-

Pour ees maladies, mildiou et antlirae-

nose, il ne faut jamais altendre qu'elles se soient

déelarét'S jMiur les eombattre, mais au eonfraire

traiter prévntivenieiit, sinon la réeolfe

risquera d'être tinéaiilie.

\
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l'IantaliondpsgroM'illiers, Siin-(leriilliir.(lr-nri.>i ilii.r-, r.iriiir;i n lopin
Taillf des groseilliirs .

Kxpliration sur la taille fruitièn'

b CataissUr

chapitim; v

GROSEILLIER \ MAQUEREAU
\;irii-ti-»<le groseilliers à mai|i|iir;i II à rriomiii.iinlrr. \ ari.l.'- :iiim'iic :iiiie>

Variétés anglaises, Deseript juii, Miihiilir-et iii-i 1 1,-^ iniisililesaiix giuM'IlliiTs

(MAI'ITHI. \ I

ATOKA

I viKis, ( 'nraclèrps générauv. ( iriiie

Miiltiplieati(in. Préparât iim du sol

l'iaijlaliiili, Séleolioii des piaiits. S. mis ilr cullinr

Niliiiiersioii, Cueillette, Variéii's Ks plus i iiliivéïs

llivii'teset iiiHliidies, Keilileiiienl

«IlVI'irii! \||

VICNF.

^ilf nnralilc iilaeullureilela xigm-, i:\pr,siti.m. » arai 1, I, -pi,,|.i, - j la v,^. i ,i|..t,

Miiliipliealiondela vigne, Manoilagr il pr..\ n-nage
I .r. flage

l'I iiii ilioiiet déliiiii'eiiieiil ili 1 1 V rmii . I.iiur ii«

l.|«H|i„ t|e^emplunlesellg!al^."^,,i||v,|^.llltllre I .1m. à .i.l..pti i . ! Iail|.r|i la uïîie
t'ri ii.ii re tuille de la vigne, \ igné en r..n|..n verti. al ou pal ti -, Taifli de- rameaux friie-

'ift'reîi

35
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X'ignc ;U'air libre CM coteau .

KlHjiirneonnciiH'nt ilclii viRnr, PincPincnt

l'alisfifiRo (1rs lMiurK<'«i>!<, Taillr en vert, Kn.«nclinRP, KfTcuiliitKP, Ri^oltc des raisins

<'<)iisorvalioii(liiriiiMin

l''.iiil>allaRi'<l<'sraiNiii!<

«5

.. «7

. . m
('ullur('fi)rc(''<'(lf'la vinne, Vigne on pota "o

I\iri;n(jo ilc la viniu-. Do roiitr(''o en vi^gC'tation ou bourgconncmont, Du bourgeonnement

iilallorai.sim, riiiraiwin ot f<'>r(>n(intion, PormationdcsKi'oiQS^lAniaturit^ 7|

Maturit/' des raisin.x. nun't" du foroage, Choix do.s meilleures variôtôs de vigne pour la rul-

tureforci'^'. Choix des inoilleurosvarii'toH américaines ^mur notre climat 7:'

\ arii''t(!'.>'fran(,ni.sor dos meilleurs rai.sin.' de table 74

« tnlro ilo iiiérito dos moillpiirs raisins do table 75

< 'lioix dos iiioUloun's vignes françaises qui priMlnisj-nt li'.s nioilleiini vins, Les ennemi-, de

la vigne 76

Maladies orypiogamiqucs ... 77
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